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REVUE MENSl/ELU 
DE BANDES DESSINEES 
POUR ADULTES 
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TARIF D*ABONNEMENTJ 
COLLECTION COMICS POCKET 
FORMAT DE POCtfE - 


L'ABONNEMENT A CHACUN DES TITRES CI-DESSOUS V_ 

S'ENTEND POUR 12 NUMEROS 

ATOMOS - AVENTURES FICTION - BRULANT - COPLAN - ECLIPSO 
.ÉTRANGES AVENTURES -FLASH ESPIONNAGE - HALLUCINATIONS 
O.S.S. 117 - SIDERAL - CHOC - VENGEUR 


PRIX À L'UNITE 


FRANCE 

BELGIQUE 

SUISSE 

MAROC 

CANADA 


2,50 F. 

25 F. belges 
2,20 F. suisses 
DH 2,65 
50 cents 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


FRANCE 
BELGIQUE 
SUISSE 
CANADA 
AUTRES PAYS 


25 F. 

250 F. belges 
22 F. suisses 
6 dollars canadiens 
30 F. français * 


NOS CLIENTS FRANÇAIS ET BELGES, PEUVENT NOUS RÉGLER EN 
TIMBRES-POSTE, NEUFS ÉVIDEMMENT, TANT POUR LES 
ABONNEMENTS QUE POUR LEURS ACHATS DE NUMÉROS ANTÉRIEURS. 
NOS CLIENTS DES AUTRES PAYS PEUVENT NOUS RÉGLER PAR 
COUPONS RÉPONSE ACQUIS AUPRÈS DE LEUR BUREAU DE POSTE 

HABITUEL. 

IL EST RECOMMANDÉ DE PAYER PAR MANDAT CHÈQUE POSTAL, 
FORMULE LA PLUS ÉCONOMIQUE, ET PERMETTANT D’INDIQUER 
SUR LE TALON RÉSERVÉ À LA CORRESPONDANCE, LES TITRES ET 
NUMÉROS DÉSIRÉS, CE QUI ÉVITE LES FRAIS DE LETTRE SÉPARÉE. 


FRANCE ET 
COMMUNAUTE 

Règlement : par mandat 
Chiqua Postal à l'adresse suivant* : 

ARtblT-TOURCOING ( France ) 
Compta Chiqua Postai 

LILLE 24. 65 

BELGIQUE 

Règlement : par mandat 
Chiqua Postai libollé comma suit : 

PRANCO-ftKLGI 

374, Chaussée du Rlsquons-Tout, 
77ÔO MOUSCRON 
(ftelflque) C Chiq. Post. 494.84 

AUTRES PAYS 

Règlement : per mandat international 

libellé comme suit : 

AREDIT 59 TOURCOING France 
Compte cMqw portai LILLE 24-65 

gl m | Y** ■ |j _ N’oubliez pas de porter dont la partie réservie à la correspon¬ 

dit IJ 1 III 1 I 1 dance, figurant au dos du mandai, les TITRES que vous disirez 
tgsJlalvvl • ef à partir de quel NUMÉRO doll commencer voire abonnement. 


LES PUBLICATIONS AREDIT 

357. BOULEVARD GAMBETTA, 
59, TOURCOING 


N’OUBLIEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 
SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 
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AU SOMMAIRE DE CE NUMERO 


.p 149 


FLASH ES 


p 152 


NOUS, LES MARTIENS.. J) 4 


LES CROCS DE 
L’INVISIBLE... 


LA PARADE DES 
PLANÈTES. 
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NOUS 

LES MARTIENS 


EN COLLABORATION AVEC D'AUTRES ORGANISMES 
SCIENTIFIQUES, LE PROFESSEUR KLAMOK ET MAIKO, 
SON JEUNE ASSISTANT, TRAVAILLAIENT DEPUIS QUEL¬ 
QUES MOIS, AVEC ACHARNEMENT, SUR UN PROBLEME 
CAPITAL. 


CE RÉCIT EST UNE VIVANTE 
ADAPTATION EN BANDES DES- 
SINÉES DU ROMAN DE JIMMY 
GUIEU, PARU AU FLEUVE NOIR 
DANS LA COLLECTION 
ANTICIPATION. 



PIS I LE VERDICT DÉFINITIF 
SERA DONNE PAR LE LABO 
DES VERIFICATIONS ANALY¬ 
TIQUES. VOYONS SI LES 
CERVEAUX ELECTRONIQUES ONT 
TERMINE LES CALCULS . . . 


VOS CALCULS PRÉLIMINAIRES ÉTAIENT 
EXACTS. LA COMÉtE YAHOUN FONCE SUR 
NERGAL, NOTRE PLANÈTE, À 180.000 KM. 
SA TRAJECTOIRE NOUS PERMET A 

D'AFFIRMER QU’ELLE PASSERA Â é 

2)7.000 KM DE NOUS SEULEMENT 1 

ET, QUELQUES JOURS PLUS TARD, 1 

A 219.000 KM DE LA PLANETE ISHTAR. f 
GÉONA CONNAITRA ELLE AUSSI DES / 
CATACLYSMES, NLUSNE LES SUBIRA / 
PAS AVEC LA MEME AMPLEUR QUE 
NERGAL ET ISHTAR. 


1972 
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FLEUVE NOIR 1972 

























NOUS N'AVONS PAS ENCORE PU ETABLIR LA ▼S&j 
DATE DU PASSAGE DE YAHOUN A PROXIMITE \y 
D'ISHTAR. SA VITESSE S'ACCROÎT AU FUR ET V> 

A MESURE QU'ELLE SE RAPPROCHE DU SOLEIL. | 
NOUS PENSONS QUE LA COMÈTE BOULEVERSER A/J 
ISHTAR QUATRE OU CINQ JOURS APRÈS SON / 
INTRUSION DANS LE CHAMP DE L'ATTRAC- / , 

iTion nrr^fliirMr c 



II. MANIPULA RAPIDEMENT LE CLAVIER D'UN PETIT 
CALCULATEUR ÉLECTRONIQUE - - 


DEUX MOIS ET SEPT JOURS. A ... TROIS 
HEURES DE L'APRÈS-MIDI. IL NOUS 
RESTE DEUX MOIS F.T SEPT JOURS Â 
VIVRE! NON SEULEMENT LA TÈTE A 
DE LA COMÈTE EST UN NOYAU 
SOLIDE, CE QUI PROVOQUERA DE 
FORMIDABLES CATACLYSMES EN ■ 
SOULEVANT LA CROUTE PLANÉ' ® 
TAIRE, MAIS SA QUEUE RENFERMEES 
DU CYANOGÈNE EN QUANTITÉ ! SH 


/'/////'PM 

''i 



















TOUTE VIE SERA PROBABLEMENT DETRUITE 
SUR NERGAL ET ISHTAR. GÉONA, NOTRE 
PLUS PROCHE VOISINE DANS LE SYSTÈME 
SOLAIRE, ÉCHAPPERA Â LA CATASTROPHE 
MAJEURE, MAIS N’EN SERA PAS MOINS SERIEU¬ 
SEMENT PERTURBÉE. - -< 

-—- / JE NE CROIS PAS 

QUE LA QUEUE DE LA COMÈTE IRA 
POLLUER L'ATMOSPHÈRE GÉONIENN1 
LA VIE NE SERA PAS TOTALEMENT 
ABOLIE SUR CETTE PLANÈTE 


SANS DOUTE ! NOUS POUVONS AUSSI ESPE¬ 
RER QUE DE RARES NERGALIENS SURVI¬ 
VRONT AU CATACLYSME FINAL, MAIS ILS 
RETOURNERONT À L’ÉTAT DE BARBARIE, 
CAR TOUS LES FOYERS DE LA CIVILISATION 
ET LES MÉTROPOLES SERONT SACCAGÉS. 
S’ILS NE MEURENT PAS DE FAIM, ILS DE¬ 
VRONT REPARTIR DANS LA VIF. Â ZÉRO ! > 


LE PEUPLE RISQUE DF SE LIVRER Â DES 
ACTES DE SAUVAGERIE LORSQU’IL APPREN¬ 
DRA LA PROCHE FIN DU MONDE. LE GOUVER 
NEMF.NT NERGALIEN, LA POLICE ET L’ARMÉE 
N’AURONT PLUS AUCUNE AUTORITÉ DEVANT 
CETTE MASSE EN PROIE A UNE PANIQUE DÉ 


JE SAIS, JE SAIS! NOUS N’Y 
POUVONS RIEN, HÉLAS , 
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ERRASSE PAR TROIS JOURS ET TROIS NUITS 
D’UN LABEUR SANS REPIT, LE VIEIL ASTRO- 
PIIYSIQEN S’ETAIT ENDORMI- l 


AIT ENDORMI - 



MAQCO PRIT UN ASCENSEUR QUI, DE LA COU¬ 
POLE DE L’OBSERVATOIRE, L’AMENA AU REZ- 

DE-CHAUSSÉE. T~- - - 

■■■ ■ - 1 A L’OUEST SE LEVE LE \ 

PLUS PROCHE SATELLITE DE NERGAL.PHOiBOS' 
À ROTATION RÉTROGRADE. LE SECOND. 
DYMOÏS, APPARAÎT A L'EST-LA PLANETE 
ISHTAR NE SEMBLE PAS TRES ÉLOIGNÉE DE ) 
GÉONA, SANS DOUTE PAR UN EFFET DE yi 
PERSPECTIVE- -- 



Y AIR MIN. LA SINISTRE COMETE, POURSUIVAIT 
HA MA W IIF. VERS NERGAL - LA QUATRIÈME 
Pl.ANFTF. EN PARTANT DU SOLEIL - SUR LA 
QUE U. F ALLAIT FONDRE EN PREMIER LIEU 

NA COLÈRE, f- ■ ■ ■ . . 

r J CE T ASTRE ERRANT, IX) N T LE 

PROFESSEUR Kl.AMOK ET MOI ÉTUDIONS DE¬ 
PUIS DES MOIS LES MOUVEMENTS, DEVIENT 
tfCI OBSESSION... 
ri RRinLF. SECRET. 

• OMIUKN LOURD A 
PORTER, NE DÉTE 
NONN NOUS PAS ? 


TRE L’UN DES RARES SAVANTS A SAVOIR 
QUE CE POINT SANGLANT APPORTE LA 
MORT ET LA DÉVASTATION... LE GOUVERNE 
MENT NERGALIEN NE TARDERA PAS A 

RENDRE LA CHOSE PUBLIQUE._ 

QU’ARRIVERA-T-IL ALORS ? J 






LE JE IME ASTROPHYSICIEN S'EN FUT RÉSOLUMENT VERS L’AÉRODROME 
PARTICULIER DE L'OBSERVATOIRE. IL REPÉRA SON APPAREIL ET 
OUVRIT LA PORTIÈRE DU COCKPIT. 



DEPUIS DES MILLENAIRES. LA TÉNUITÉ DE 
IL'ATMOSPHÈRE N’AVAIT CESSÉ DE S’AGGRA¬ 
VER, RENDANT PEU À PEU LES VOLS AERO 
NAUTIQUES PRÉCAIRES. LES AVIONS DOTÉS 
DE MOTEURS A PISTONS AVAIENT CÉDÉ PRO¬ 
GRESSIVEMENT LA PLACE AUX AVIONS À 
REACTION QUI, EUX. SE DEPLACENT DANS 
LE VIDE. 


CINQ MINUTES PLUS TARD. MAIKO CROISAIT 
AU-DESSUS DF. LA CAPITALE. IL ATTERRIT SURI 
LE TOIT-AÉRODROME D’UN GRAND IMMEUBLE .[ 


** ' COMME CETTE VILLE EST BELLE... 
LES NERGAL1ENS PEUVENT EN 
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UNE SORTE D'ASCENSEUR GLISSANT SUR UN 
ELAN INCLINE HÉLICOÏDAL DESSERVAIT 
LES DIVERSES SECTIONS DU PARAIS .GOU¬ 
VERNEMENTAL. AU MOMENT OU MAÏKO 
ALLAIT PRESSER LE BOUTON D'APPEL, 

UN AUTRE HÉLICOPTÈRE A RÉACTION SE 
POSA. 


DEUX RACES, L'UNE BLANCHE ET L’ AUTRE 
ROUGE, VIVAIENT EN PARFAITE HARMONIE 
SUR NERGAL ET S'Y PARTAGEAIENT ÉOUITA 
BLEMENT LES SIÈGES GOUVERNEMENTAUX. 


CETTE JEUNE FILLE 
EST LE TYPE MEME 
DE LA BEAUTÉ NER- 
GALŒNNE ROUGE. 


JE M'ARRETE 
AUSSI À CET 
ÉTAGE ! 









LA JEUNE FILLE EMPRUNTA LE COULOIR SUD 
ET SE MIT A MARMONNER DES MOTS INCOM¬ 
PRÉHENSIBLES. ■■ ■ - 

l» — 1 VOILA UNE DEMOISELLE 


COTÉS DANS L'ASCENSEUR 
QUE RUMINE-T-ELLE DONC ? 


IL PRIT LUI AUSSI LE COULOIR SUD. APRES ! 
AVOIR TOURNE A LA GALERIE "D", IL S'AR¬ 
RETA DEVANT UNE PORTE SUR LAQUELLE 
IL APPLIQUA SON LAISSEZ-PASSER PERMA¬ 
NENT. LE CHERCHEUR ÉLECTRONIQUE EN¬ 
REGISTRA PAR TELEVISION LE SAUF-CONDUIT 
ET LA TÉLÉPHOTO DU PORTEUR. 1 



D ENTRA DANS LE VASTE BUREAU 
DU PRESIDENT SKOWA, CHEF DU GOU¬ 
VERNEMENT NERG ALIEN ., 
r ■■■* APPROCHEZ, 

’m/üko! je vous présente le célèbre 

HANG MAKO, LE PREMIER ASSISTANT DE 
KL AMOK, CE MAÎTRE EN ASTROPHYSIQUE 
DONT JE VOUS AI PARLE. MAKO, VOICI 
VHILNA, L’INGENIEUR SPÉCIALISTE DE 
L'ASTRONAUTIQUE 
AVEC LEQUEL VOUS 
ALLEZ TRAVAIL- 
LER DORENAVANT. 
VOUS VOUS ETES 


VOUS.VOUS 


t 


mil 


INS L'ASCENSEUR, 
ONSIEUR LE 
RESIDENT I 
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DE COMBIEN DE TEMPS DISPOSONS-NOUS EN- 
s ---w CORE AVANT LA_? j 

LA COMÈTE V - r-rrrftf 

YAHOUN FRAPPERA NE RG AL 7 I / 

DANS DEUX MOIS ET SEPT J J 

JOURS ! - < If 



NOUS...NOUS N’Y ARRIVERONS 
1AMAB. MON PÈRE AVAIT PRÉ¬ 
VU DEUX ANS DE TRAVAUX 
LORSQU’IL MOURUT, IL Y A UN 
AN ET DEMI. JE NE PENSE PAS 
POUVOIR TERMINER AVANT 
QUATRE MOIS . . . 


DANS QUATRE MOIS, NERGAL SERA UN ASTRE 
MORT. LES RARES SURVIVANTS - 61 JAMAIS IL 
EN RESTE- NE POSSÉDERONT PLUS QUE CE 
QU'ILS AVAIENT SUR LE DOS AU MOMENT DU 

DESASTRE ! y— ■■ ■■ , -i 

-—LE SORT EN EST JETÉ ! LE 
I SURSIS EST TROP COURT, MES 
I TRAVAUX AURONT ÉTÉ VAINS. 

L LA COMÈTE REMPORTERA LA 
DERNIÈRE MANCHE 



NON I VOUS ALLEZ CONTINUER, WH IL N A. 
VOUS REALISEREZ EN DEUX MOIS ET SEPT 
JOURS CE QUE VOUS DEVIEZ FAIRE EN 
QUATRE. JE VOUS DONNE PLEINS POUVOIR 
VOUS N’AUREZ QU’A COMMANDER : L'ARME 
POLICE ET L’INDUSTRIE SERONT A 
VOTRE DISPOSITION . 


JE VEUX BIEN 
ESSAYER . . . NOUS 
AVONS TOUT A GA¬ 
GNER ET PLUS RIEN 
A PERDRE ! 
























VOUS AVEZ PARFAITEMENT RAISON DE PERSÉ¬ 
VÉRER. 1E NE SAIS TOUJOURS PAS DE QUOI 
IL S'AGIT, MAIS J E SUIS PAR AVANCE D’ACOORQ, 

AVEC VOUSJ_y VOYEZ-VOUS, MAÏKO, WHILN^ 
I _ HUGH EST LE PRESTIGIEUX INGÉ- 
\ NIEUR EN CHEF QUI DIRIGE LE CEN- 

\ IM TRE DE RECHERCHES D'ASTRCNAVI- 
\k I GATION. ELLE ACHÈVE LA CONS- 
\V^ TRUCTION DE CENT FUSÉES 
AV \ GÉANTES CAPABLES DE TRANSPOR- J 
^ K TER CHACUNE CENT PASSAGERS A ) 
v \U\ TRAVERS L'ESPACE. 


CETTE NOUVELLE AHURISSANTE, PLONGEA 
MA 1X0 DANS LA STUPÉFACTION. IL S'ETAIT 
DÉJÀ FAIT A L'IDÉEVDE MOURIR DANS DEUX 
MOIS ET SEPT JOURS, MAS APPRENDRE SUBI - 
TEMENT QU'UN ESPOIR SUBSISTAIT LE FIT 

FRISSONNER. . 

W 1 EST-CE — EST-CE CROYABLE 

' ALORS QUE L'ÊRE DE L'ASTRONAVIGATÜN 
N'EN EST QU’A ^ES DÉBUTS, VOUS PARLEZ 
D'ASTRONEFS A GRAND RAYON D'ACTION ? 




OUS NE POUVIEZ ÊTRE AU 
COURANT DE NOS TRAVAUX, 
JALOUSEMENT TENUS SECRETS 

^ 'A CE JOUR. DES DEMAIN, 
UVERtfEMENT ADMETTRA 
PUBLIQUEMENT QUE LA FIN 
DU MONDE EST PROCHE, IL 
N'Y A DONC PLUS AUCUNE 
RASON DE DISSIMULER NOS^ 
DECOUVERTES. CETTE RÉVÉ¬ 
LATION - k SAVOIR QUE DES 
SPAaONEFS SONT EN CONS - 
TRUCTION - EVITERA PEUT- > 
ETRE DES TROUBLES. S 







SI NOUS VOULONS METTRE TOUTES LES 
CHANCES DE NOTRE CÔTE, NOUS DEVRONS 
FERMER LES USINES AÉRONAUTIQUES POUR 
CANALISER OUVRIERS ET TECHNICIENS VERS 
NOS Cil ANTIERS. TOUTES LES MATIERES 
PREMIÈRES INDISPENSABLES DEVRONT ETRE 
LIVREES SANS RETARD. LA PRODUCTION MON¬ 
DIALE DES ELEMENTS RADIOACTIFS SERA . 
NECESSAIRE, AINSI QUE BIEN D’AUTRES 
PRODUITS ENCORE I -" NT TÎTI P 

VOUS AUREZ ’ 

TOUT ŒLA ! 



VOUS, MAIKO, VOUS ALLEZ ACCOMPAGNER 
IMMEDIATEMENT WHILNASUR LES CHANTIERS 
DE CONSTRUCTION. N'EMPORTEZ RIEN AVEC 
VOUS. VOUS TROUVEREZ LÆ-BAS TOUT CE QUI 
VOUS SERA INDISPENSABLE. QUANT Â VOS 
EFFETS PERSONNELS, UN COURRIER AÉRIEN 

SPÉCIAL VOUS LES AMÈNERA DEMAIN _ À 

MATIN ! r — -.-^***4 

__ J 1 / /MAIS. .. OU CO MP TH Z - 

// ( vous aller avec 

U V CES FUSÉES ? ^ 



I IM VOUS QUI DEMANDEZ CELA ? 
QUI I I I EST IX)NC LA PLUS PROCHE 
PI ANI TE INTÉRIEURE APPELEE À 


MlIIIH I I MOINS DE PERTURBATIONS? 

, I ON A . . ( 'EST < I QUE MENTIONN Ail 
Il RAPPORI DU PROFESSEUR KL AMOK. 
Il MAORI SPATIALE NERGA1. IENNE 
P AK I IRA DONC VI RS Cl MONDE 
PKIVI I E(.ir ! __ _—--Illin 



PEU APRES, AUX COMMANDES DE SON HELICOPTERE ■ 
A RÉACTION, MAIKO, L’ESPRIT BOULEVERSÉ PAR Cl I 
FANTASTIQUE PROJET, SUIVAIT ATTENTIVEMENT » 
L’APPAREIL DE LA JEUNE FILLE ROUGE. SOUDAIN g 

LE HAUT-PARLEUR GRÉSILLA. , -;--sd 

f ---- MAIKO! LES PI ’ 1 

'MIERS EFFETS DE LA COMÈTE YAHOÙN VIE N!" . I 
LDE SE MANIFESTER SUR NERGAL. REGARD! . - ..s J 

L L'EST ! __ ~-*ta 
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QUELQUES MINUTES 


AV HZ-VOUS 
REPÉRÉ L'AÉRO 
DROME ? 


OUI ! ALLEZ-Y, 
WHILNA ! JE SU LS 
VOTRE APPAREIL. 


LES LUMIERES DE LA SECONDE VILLE TREMBLO¬ 
TAIENT. ELLES VACILLERENT PUIS S'ÉTEIGNIR ENT. 
AU MÊME INSTANT, ÉBRANLÉ DANS SA STRUCTURE 
INTERNE, UN GIGANTESQUE PAN DE LA MONTAGNE 
S'ABATTIT SUR L'AGGLOMÉRATION. 


i OURTE DESCENTE, 
ÉUCOPTÈRES SE 


Ll S Di 
POSÉRi 
VERT K 
SE %E 
n 


k NTEMENT A LA 
J LEURS PILOTES 
E.RENT SUR LA 
«ERME. 


fOMM» 
sJOl‘ c \ 
CE! . 


MI -IL QUE 
* \S APERÇU 
UK S DU H AUI 




. VOI.ANT EN RASE-MOTTES, UN AVION NE POURRAIT DÉCOUVRIR! 

! RAITF, L'ENSEMBLE DU CHANTIER EST COUVERT PAR UN ECRAN 
. . KUR SPECIAL EN PLASTIQUE, LONG DE 19 KM, LARGE DE 7; IL 
"TES LES RADIATIONS LUMINEUSES ÉMISES AU-DESSOUS DE LUI ! 


GARE AUX METEORITES ! METTEZ TOUTE 
LA PUISSANCE ET FONCEZ VERS LE SUD. 
NOTRE POINT D’ATTERRISSAGE EST SIRTOMAG 
LE TERRAIN SERA BALISÉ X L’INFRAROUGE 
. ALLUMEZ VOTRE DÉTECTEUR. _ 


— 14 - 












LF JE UN F ASTROPHYSICIEN , PRÉSENTE AUX 
AUTRES SAVANTS, SUT CONQUERIR SES COI 
LEGUES PAR SON AMABILITE ET SA PROFON¬ 
DE ERUDITION. UN MOIS ET DEMI APRES. .. 


SANS RELACHE, DES OUVRIERS SPECIALISES 
TRAVAILLAIENT. LE PERSONNEL NE SAVAIT 
PAS EXACTEMENT POURQUOI LES CADRES OR¬ 
GANISAIENT CE ROULEMENT 24 HEURES SUR 24. 
IL AVAIT ÉTÉ ENGAGE, SANS POSSIBILITÉ DE 
SORTIE, POUR UNE DURÉE DE SIX MOIS. 


BONJOUR, MAÏKO ! VOUS M'APPOR¬ 
TEZ VOTRE RAPPORT ? 


J I VAIS VOUS MONTRER VOTRE LABO, ATI 


ITE-\ 

NANT A L'OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE.VOS) 
OBSERVATIONS SK FERONT DANS LES MEIL - 1 

LEURES CONDITIONS DE VLSIBII.ITÉ, CAR IL 
EST SOUSTRAIT AUX RADIATIONS LUMINEUSES 
PAR UN AUTRE ÉCRAN CEIGNANT LA 


DEPUIS QUE JE TRAVAILLE 
AVEC VOUS, MES OBSERVATIONS 
M’ONT RÉVÉLÉ QUE: LA PLANETE 
G EX) N A N'A PAS SUBI DE GRAVES 
PERTURBATIONS. MÊME LORSQUE 
LA COMETE YAHOUN FONCERA 
VRAIMENT SUR NERGAL, GEONA y 
NE CONNAITRA QUE DES 
C ATACLYSMES MINEURS / 

COMPARÉS A CEUX 
QUI RASERONT J 
NOTRE MONDE. >T 


QUE TROUVERONS-\ NOS TE LE SC OP ES KLKCTRO 
NOUS SUR GÉONA, J NIQUES NE VONT PAS JUS- 
SI NOUS Y PARVE-/ QU'A NOUS MONTRER DES 
NONS JAMAIS? V ETRES VIVANTS, MAIS LA VIE 

^ _ ^ EXISTE SUR CE MONDE. UNE 

PHtfV ANALYSE SPECTRALE AUX INERA 
1/ ROUC.ES Ml T EN ÉVIDENC E LA 

Il PRÉSENCE DE VÉGÉTAUX. QUANT 

\ A LA EAUNE DE GEONA ... V 
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... ELLE S'APPARENTE A CELLE QUI RE¬ 
GNAIT CHEZ NOUS AU COURS DE LA DER¬ 
NIÈRE PÉRIODE GÉOLOGIQUE. A MON AVIS, 
L'ESPECE PENSANTE N’A PAS ENCORE FAIT 
SON APPARITION SUR CET ASTRE. NOUS J$E 
CRAIGNONS DONC PAS D'AVOIR Â CONQUE¬ 
RIR DE HAUTE LUTTE LES TERRITOIRES SUR 
LESQUELS NOUS DÉBARQUERONS, ET C'EST i 

MIEUX AINSI ! J 



VOULEZ-X 
VOUS 

M'AIDER A 
REPERTO¬ 
RIER LES 
DERNIERS 
CANDIDATS? 


ELLE AVAIT PRONONCE CES 
MOTS AVEC UNE POINTE 
D’EMOTlOH DANS LA VOIX. 

| ELLE SONGEAIT AUX MILLIONS 
IDE NERGAUENS - 753 MILLIONS 
ENVIRON - QUI NE POURRAIENT 
PAS PRENDRE PLACE Â BORD 
DES ASTRONEFS POUR LA 
FUITE SUPREME. . . 



16 — 
















UE, DEUX MOIS AUPARAVANT LES NER- 
« AVAIENT APPRIS QU’ILS ETAIENT 
MNÉS A PERIR AVEC LEUR PLANETE, 
IES RÉACTIONS S'ÉTAIENT MANIFES- 
ES DANS TOUTES LES CLASSES DE LA 

ai 


DE PAISIBLES CITOYENS SE MUAIENT EN 
BRUTES ASSOIFFEES DE JOUISSANCES. 


LA PIN DU 
MONDE, QUELLE , 
PLAISANTERIE! S 





DES CRIMINELS ORGANISAIENT DE 
VERITABLES RAZZIAS. 


AFIN D'ÉVITER UNE ANARCHIE TOTALE, LE 
•RCRIT ENVELOPPANT LES CHANTIERS DE 
SIRTOMAG ÉTAIT BIEN GARDE. SI LA POPULA¬ 
TION AVAIT APPRIS QUE CENT FUSÉES 
OSANTES ALLAIENT EMPORTER DIX MILLE 
NEEGALIENS SELECTIONNES PARMI LES PLUS 

J EUNES SAVANTS ET TECHNICIENS DES DEUX 
BXES, UNE RÉVOLUTION A L'ECHELLE PLA¬ 
NÉTAIRE AURAIT ÉCLATÉ.--- 


— 1 ■ 1 - " LE BUT DU GOU¬ 

VERNEMENT EST DE SAUVEGARDER L'ESPIUT 
ET LA aVILISATION DE LA PLANÈTE VOUEE 
A LA DESTRUCTION. DÉBARQUÉS SUR GÉONA 
LES RESCAPÉS SE MULTIPLIERONT ET 
FONDERONT UN NOUVEAU MONDE. 
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I I- F F.CT1 VEMENT, U! S 
SEULES KANDONNFFS 
SPATIALES QU F NOUS 
AVONS JAMAIS EN- 
TRF.PRISES FURENT 
LA VISITE DE NOS J 
SATELLITES 
PHO'lBOS FT \ 

DYMOlS, QUI ] Il 

GRAVITENT / /[\ 

GESPF.CTIVE- / / \ 

MENT A y J 

3.000 ET 20.000 
KM DF. NF.RGAL ! r - y 


LES BIOLOGISTES ET LES DÉMOGRAPHES 
OUI AVAIENT POUR MISSION DE RECRUTER 
DIX MILLE SUJETS DEVANT CONSTITUER . 
LF NOYAU EMIGRANT, ARRIVERONT 
CF SOIR. NOUS AVONS FNRF- \ 

GISTRÉ PLUSIEURS REFUS DF f 
LA PART DES >F.RGALIENS. / 

CERTAINS PREFERENT / 

MOURIR AVI < LEURS 

QUI- X' 

SANS^COMPTFR QUE* J 

PRESENT! DES / jj^Bt jjfltt 

RISQUES ÉNORMES ! / 
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NOTRE PASSE EST DONC PAUVRE EN TECHNIQUE 
ASTRONAUTIQUE; TOUTEFOIS, MÊME AVEp UNE 
CHANCE SUR MILLE, NOUS AVONS INTERET A i 
COURIR CES RISQUES./ ■ ^ 

_ - * C'EST EXACT ! MAIS ^ 

"l r~~^m NOS FUSSES SERONT ÉQUIPÉES ' 
\ H DE MANIERE A POUVOIR AC- 
\ ■ COMPLIR DES VOYAGES INFI- 

1 NIMENT PLUS LONGS. LORSQIJE 

YAHOUN RASERA NERGAL, A , 
I ^^^OUELLE DISTANCE; GRAVI- 1 

TERAGEONA? A 


A 67 MILLIONS DE KM ENVIRON. MAIS 
L'ESPACE COMPRIS ENTRE LES DEUX 
PLANÈTES SERA SILLONNE PAR DES 
MÉTÉORITES DE TOUTES TAILLES. 
PARVIENDRONS-NOUS A FRANCHIR CE 
BOMBARQEMENT COSMIQUE ? AVEZ- 
VOUS RÉFLÉCHI AUX EFFROYABLES 
DANGERS QUI NOUS GUETTERONT PEN 
DANT TOUT LE VOYAGE, VHILN/. ? 

ET A CEUX QUI NOUS ATTENDENT > 
^ SUR GÉONA ? 




NOUS AVONS UN OBJECTIF GRANDIOSE K 
ATTEINDRE : LA CONQUÊTE D’UN NOUVEAU 
MONDE QUE NOUS DEVRONS PEUPLER DE NOS 
DESCENDANTS. AINSI NE DISPARAÎTRA POINT 

LA CIVILISATION. TOUT CELA_^ 

VAUT LA PEINE D'ENCOURIR t^"77 , 

LES PIRES DANGERS. NOUS / Z 
ALLONS VRAIMENT JOUER Z/Z MW 
NOTRE DERNIÈRE CARTE. 77/Z , Kf 


ï 




























D’AILLEURS, JE SUIS SEULE' 
AU MONDE, ET C'EST PLUS 
POUR RESPECTER LE VOEU 
DE MON PAUVRE P£RE QUE 
POUR ECHAPPER A LA 
DESTRUCTION QUE JE ME 
CONSACRE DEPUIS DEUX 
ANS A CETTE TACHE GI- > 
GANTESQUE. NOUS \ 

DEVRONS . . . \ 


ty/ty» - 






Â 








V.- 


4 

v 


/ 


ELLE N’ACHEVA PAS. LE PLANCHER DU BU¬ 
REAU SEMBLA S F. SOULEVER BRUSQUEMENT, 
PUIS IL FUT SECOUE DE DROITE A GAUCHE. 
LES MURS VIBRERENT EJ DES CHOCS SOURDS, 
LOINTAINS, ACCOMPAGNERENT CES INQUIE- 
ANTES TREPIDATIONS.-“- 




\ 


% 


UN CALME RELATIF SUCCEDA 


TUMULT 


DES PROFONDEURS DE LA CROUTE PLAN! 
TAIRE MONTAIENT DES GRONDEMENTS EN 
CORE FAIBLES MAIS PERSISTANTS. 




SK * 


i 


lU 1 


A 


m 
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VOUS AVEZ I I ! ^ 

M >M IR A ML R , VI III.N A. ^ 

SI 1*1 RDI-/. PAS 
< DURAI.I . DANS DEUX 
M M A IN I s NOUS I DIRONS 
SI K(.AI . SOI S TU N- 
DRONS I I s RÊNES DK 
SOI RI DI VI IN. ’ > 


M ( or K S DIS SI PI DI RM 1RS JOURS LIS TREMBLEMENTS DI TERRE Kl LIS PU IIS DI 
Ml I I o|U II s N" AV A II-N T CESSÉ DK SKOIJKR I.A PLANÈTE. À CINQ IIKURKS DK L'INEXORAML 
< M ASIROPIII L'ORME KI.AMMOVANT QL’I BOUC HAIT L'HORIZON SOULEVAIT DK E'ORMI- 
DAMI I s RA/ DI MARI-I 


/ 


;d 




& 


I 


t 


hf i 




v i 


,N# 


'/ 


lÉ, 


DANS UN TEMPS RK!CORD, LE 
DOM K DKS ÉCRANS POLARI¬ 
SANTS RECOUVRANT LES CHAN¬ 
TIERS DK SIRTOMAG FUT DÉ¬ 
MONTÉ AFIN DELAISSER LE 
CHAMP LIBRE AUX FUSÉES IN¬ 
TERPLANÉTAIRES. 

DIX MILLE TECHNICIENS ET 
SAVANTS CONVERGÈRENT VERS 
I. ES A ST RO N E F S. < 11ACUN V K R1 - 
FIAIT SA FICHE D'ADMISSION, 
LE MATRICULE DE I.'APPARKII 
ET S’ASSURAIT DU MON FONC¬ 
TIONNEMENT DE SON 
SCAPHANDRE SPATIAL . 
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LF MANIFESTE ETABLI PAR LES 
BIOLOGISTES ET DÉMOGRAPHES 
DÉNOMBRAIT 3.753 NF.RGALIENS 
ROUGES CONTRE 6.242 BLANCS. 


C ET TE DIFFERENCE RESIDE DANS' 
LE FAIT QUE LES ROUGES SONT EN 
VOIE DE REGRESSION LENTE MAIS 
CONSTANTE. PREMIÈRE RACE DE 
LA PLANÈTE. ELLE TEND À DIS- 
PARAÎTRE. IV AILLEURS LA RACE 
ROUGE .VEST PAS LA SEULE > 
Â DÉCLINER. 


' OUI ! LF. PLAFOND DE^V 
L'ATMOSPHÈRE DESCEND 1 
INSENSIBLEMENT ... CET 
A< CROISSEMENT DU 
RAYONNEMENT COSMIQUE 
ET UI.TRA-VIOLET EST 
POUR BEAUCOUP DANS LE J 
RALENTISSEMENT DU / 
vPROCESSUS VITAL. S 




LA DURETE DU C LIMAT,ET I.A DIMINUTION DE 
LA PRESSION ATMOSPHÉRIQUE AVAIENT DÉ- 
MOI- LES NI RC.ALIENS Â ENTREPRENDRE Â 

brève échéance, la construction de 

VILLES SOUS GLOBE EN MATIÈRE PL AS¬ 
IE,) UE I R AN'SPAR ENTE , j -- 

---'DANS UNE AT MOS - » 

PIIÊRE SYNTHÉTIQUE ET C LIMATISÉE, LES ' 
f l RI S HUMAINS AURAIENT PU FORTIFIER ' 
I EUR I SPÈC I EN NARGUANT LES RIGUEURS 
DE I.A NATURE. L’INTRUSION DE YAHOUN, 

( I MONSTRUEUX ASTRE ERRANT, DANS LE 
SYSTÈME SOLAIRE A MIS FIN A TOUT KS„- 
POI R DE SURVIE. DANS CINQ) HEURES PRE - j 
< ISI S, SA MASSE COLOSSALE DÉVASTERA A 
NERGAL ET SA FIFRE CIVILISATION! 


AU MEME MOMENT, MAIKO CONTEMPLAIT 
UNE DERNIÈRE fois le i.aborATOÉRE . 


DEUX MOIS ET SEPT JOURS D'UN 
ÉPUISANT TRAVAIL PENDANT 
LESQUELS A ÉTÉ RÉUNI LE 
MAXIMUM D'INFORMATIONS — 

PAR DES OBSERVATIONS J 
RÉGULIÈRES ET PRl'- f L\ » 
OSES DE LA PLA- V\\ V.Vfc' 
N ETE GÉONA... Vi Y T 















LES ÉCOUTILLES DES CENT FUSÉES SE RE¬ 
FERMÈRENT APRES QUE LES COMMANDANTS 
DE BORD EURENT FAIT L'APPEL DES i 

ÉMIGRANTS. / 

PERSONNE NE 
MANQUE_ 


MAÏKO REFERMA DERRIERE LUI L'ÉC.OU- 
TILLK ÉTANCHE DU POSTE DE PJ LOT AGE 
LES AIGUILLES DE L’HORLOGE ELECTRO¬ 
NIQUE SEMBLAIENT METTRE UN TEMPS 
INFINI À TOURNER. 


SOUDAIN,UNE VIOLENTE SECOUSSE SISMIQUE 
AGITA LE SOL. LES ASTRONEFS TITUBÈRENT 
SUR LEUR BASE. LES FUSÉES CONSERVÈRENT 
LEUR ÉQUILIBRE, MAIS UNE SECONDE SE - 
COUSSE FIT TRESSAUTER LE SOL QUI SE 
LÉZARDA. UNE TROISIÈME SECOUSSI- ENCORE 
PLUS VIOLENTE QUE LES PRÉCÉDENTES 
SECOUA LA FORMATION. 


ENCORE NEUF 
MINUTES ! 


I.F. VIOLENT TREMBLEMENT DE TERRF. 
QUI,LA NUIT PRÉCÉDENTE, AVAIT ÉBRAN 
LE NFRGAL, AVAIT DÉRÉGLÉ PLUSIEURS 

I NSTRUMENTS SCIENTIFIQUES. --- 

----'LE GRAND 

ÉQUATORIAL, DONT L'AXE DF. DÉCLINAI¬ 
SON S’EST ROMPU, A GLISSE SUR LE PI¬ 
LIER SUD POUR VENIR ÉCRASER L'OBSER 
VATEUR QUI, A < I T INSTANT PRÉCIS, 
TRAVAILLAIT AU FOYER COUDE. LE 
MALHEUREUX EST MORT SUR LE COUP. 

IL EST TEMPS DE PARTIR, ) , ENTENDS < ^^ 

I LQ QVD rwp<s WMVANIT 
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J'AI HATE DE QUITTER 
CET ENCOMBRANT VI- 
DOSCAPHE. IL ME SCIE 
^ LE COU ! ^ 


LANCEZ L'ORDRE DE DÉCOLLAGE I 


TENEZ-VOUS PRETS A 
DECOLLER. ATTENTION 
JE COMPTE. CINQ, QUATRE, 
TROIS, DEUX, UN, ZERO... 
CONTACT! __ 


WHILNA ENCLENCHA LE DISJONCTEUR \£. 
D'ALLUMAGE. DANS UN HURLEMENT I 
TERRIFIANT, LES CENT FUSÉES S’ARRA-p 5 
CHERENT DU TERRAIN QUI ONDULAIT 
MAINTENANT, COMME UNE MER HOU- 
LEUSE. C'EST ALORS ♦ . . 

■ ■ » I UN ESSAIM DE 

( MÉTÉORES! DEVIEZ VOTRE ROUTE 
==A DE 27 DEGRES ! > 


LES ASTRONEFS MIRENT TOUTE 
LEUR PUISSANCE ET FIRENT UN 
ROND PRODIGIEUX POUR ÉVITER 
CKTTR ROCAILLE CELESTE QUI 
COUPAIT LEUR ROUTE. LES PAS- 
R AO ERS, SOUMIS A UNE ÉPOU- 
VANTAS!.F. ACCELERATION, 
PURENT PLAQUÉS CONTRE 
LES SIÈGES ANTI-G I 


À CETTE ALLURE FOLXE, \ 
NOUS ATTEINDRONS GÉONA \ 
DEMAIN SOIR VERS 17 HEURES,/ 
HEURE NERGALIF.NNE. < — 
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L’ANTENNE RADAR POIN-I 
TEE AU "NEZ" DE NOTRE 
BATIMENT VIENT D’ETRE 
BRISEE PAR UN BOLIDE, 
.COMMANDANT. TERMINE .A 


IL MANOEUVRA LE TELEVI 
SIONNEUR AFIN D'AMENER 
ÉANS SON CHAMP L'IMAGE 

DE NERGAL./- 

-' DANS MOINS 

DE QUATRE HEURES, LK 
NERGALIENS ABANDONNES 
A LEUR TRISTE SORT J 
AURONT VÉCU. ^ 


CHANGEZ DE POSITION 
OU PLACEZrVOUS 
DERRIERE L'ASTRONE 
PILOTE. JE VAIS PRÉ¬ 
VENIR LES PREMIERS 
APPAREILS QUI VOUS 
l LAISSERONT LE PAS- 
LsAGE. TERMINÉ! ^ 


LA CROUTE NERGA- 
L1ENNE, LÉZARDÉE DE 
TOUTES PARTS, VOMIT 
DES TORRENTS DE MA¬ 
TIÈRES VISQUEUSES ET 
INCANDESCENTES. u 


EGAGEA LE TÉLESCOPE DE BORD. SUR 
:RAN, L’ESPACE ÉTOILÉ SE PRÉCISA. 


A HO UN S'EST ENCORE RAPPROCHÉE DE 
A PLANÈTE DONT LA SURFACE COM- 
ENCE A CHANGER DE COULEUR. DES . 
ARBRURES BRUNATRES ET ROUGES A 
IACULENT LES CONTINENTS.*—. 
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UNE HEURE PLUS TARD, PHOIBOS ET DYMOÏS LES DEUX SATELLITES DU MONDE AGONISANT. 
ATTIRÉS PAR L'ASTRE PERTURBATEUR. PERCUTAIENT LE NOYAU COM ET A IRE EN EXPLO¬ 
SANT DANS UNE GERBE DE RAYONNEMENT MULTICqLORE. 


«1111.NA . D'UN (.1 STE MA< IIINAL. MIT LE CONTACT 
AU DN'osilll DE PILOTAGE AUTOMATIQUE. 


Il M'A SEMBLÉ QUE QUELQUE CHOSE SE BRISAIT 
DANS MA POITRINE LORSQUE N ERG AL A REÇU 
< I l Tl DEC IIAKGE FULGURANTE. CETTE G1GAN - 
I ESQUE FOUDRE A DU CARBONISER UN CONTINENT 

ENTIER. PAUVRES GENS... 
IL VALAIT MIEUX QU’ILS 
IGNORENT LA DATE ET , 
LE LIEU DE NOTRE DE¬ 
PART. L'ADVERSITÉ 
NOUS, A FORCÉS A 
L'ÉGOlSME ! 


NOUS N’AURIONS JAMAIS PU ÇONS- V 
TRUIRE D'AUTRES FUSÉES. A PART T 
LES ÉMIGRANTS SÉLECTIONNÉS, LE ] 
RESTE DE LA POPULATION DEVAIT I 
ÊTRE SACRIFIÉ. C’F.ST TERRIBLE, / 
MAIS NOUS N'AVIONS PAS D'AUTRE L 

AL T ER NA TIVE .y- -- 

-- / SKOTA, LE CHEF DU 

f GOUVERNEMENT, AURAIT PU 
I J FUIR AVEC NOUS... IL A 
PRÉFÉRÉ PARTAGER LE 
SORT DE SON PEUPLE 


UNE TERRIFIANTE DECHARGE DE POUDRE COSMIQUE 
DE FRAPPER NERGAI.... Â CAUSE DE SA FO RMI DABI 
VITESSE, LA COMETE A ÉVITÉ LA COI.LISKLN. ELLE 
S'EST CONTENTÉE DE CRAQUELER LA CROUTE PLA¬ 
NÉTAIRE, DE VOLATILISER LES OCÉANS, D'ARRACHE 
LES TROIS QUARTS DE L’ATMOSPHÈRE RESTANTE... 
APRÈS AVOIR EMBRASÉ LES PAYS ÉCHAPPÉS AU 
RAZ DE MARÉE, ELLE POURSUIT SAr™’»« ''■* 

C.ABONDE EN S’ÉLOIGNANT DE SA 
VICTIME NIMBÉE DE FEU. 


VIENT 

E 

R 
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E PROFESSEUR KLAMOK A EU 
LUI AUSSI CF. GESTE SUBLIME. IL 
A ÉTÉ L’UN DES PLUS GRANDS SA 
VANTS DE NOTRE EPOQUE ! 


VOUS ETES SON FIDELE DISCIPLE ET NE TARDEREZ 
PAS A L'ÉGALER. . . SUR GÉONA OU NOUS CONS¬ 
TRUIRONS POUR VOUS ET VOS ASSISTANTS, UN 
OBSERVATOIRE ET UN LABO D’ASTRO- 

BHVÇinilP t - _ 



SI POUR UNE RAISON QUELCONQUE, YAIIOUN VENAIT 
À MODIFIER SA TRAJECTOIRE F.T DÉTRUISAIT GÉONA, 
LES ÉMIGRANTS DE L’ESPACE SERAIENT A JAMAIS 

. PERDUS. / - - -. - m - 

■" MERKA, LA PREMIÈRE PLANETE 

INTÉRIEURE, TROP PROCHE DU SOLEIL, 

N'OFFRE/UCUNE POSSIBILITÉ D’EXISTENCE. ( 

LA TEMPERATURE MOYENNE DE SA SURFACE / ^k f 
S'ÉLÈVE A 300> CENTIGRADES. QUANT AUX / ml 
AUTRES PLANETES DU SYSTÈME. CE SONT l 
DES MONDES STÉRILES ENTOURÉS D’UNE jÆm 

ATMOSPHÈRE MÉPHITIQUE OU SANS MM* 

ATMOSPHÈRE. 

DES ASTRES fi I \ 

i^MORTS 1 A 



I.A COMETE MEURTRIERE S'ENFUYAIT. AIDÉ PAR UN 
CALCULATEUR ÉLECTRONIQUE PORTATIF, MAÏKO SE 
I IVRAIT A UN CALCUL MINUTIEUX. , 








LA VITESSE DE YAHOUN A CONSI¬ 
DÉRABLEMENT AUGMENTÉ. LA 
MAUDITE COMETE SUBIT DE PLUS 
EN PLUS L'ATTRACTION DU SOLEIL. 
SON RAPPROCHEMENT MAXIMUM DE 
GEONA AURA U EU DANS 20 HEURES 
43 MINUTES I —' 



CELA FAIT DEMAIN VERS 15 HEURES, 

SOIT 2 HEURES ENVIRON AVANT NOTRE 
ARRIVÉE ! NE RISQUONS-NOUS PAS DE 
SUBIR LE CONTRE-COUP DE CE PASSAGE 
SI NQUS DEBARQUONS SUR GEONA 2 HEURES 
APRES LE CATACLYSME SEULEMENT ? 


NE POURRIONS-NOUS PAS FAIRE ESCALE SUR 
LOUNHA, LE SATELLITE DE GÉONA, ET Y 
ATTENDRE ENCORE QUELQUE TEMPS AVANT 
DE PRENDRE PIED 9UR NOTRE FUTURE 

PLANÈTE ? ---- 

' IMPOSSIBLE ! LOUNHA 

N'EST QU’À 380.000 
' Sy\ KILOMETRES DE 
/S GEONA ! 


CE SATELLITE, QUI N’A D'AILLEURS QU'UNE 
ATMOSPHÈRE TRÈS TÉNUE - SE TROUVERA 
DANS LE VOISINAGE IMMÉDIAT DE YAHOUN. 
C'EST LUI QUI SERVIRA EN SOMME DE BOU¬ 
CLIER ENTRE LA COMÈTE ET LA PLANÈTE. 

IL VA ETRE EXPOSÉ A UN CATACLYSME SANS 
PRÉCÉDENT ET NOUS Y SERIONS EN BIEN 
PLUS MAUVAISE POSTURE QUE SUR GÉONA. 
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UNE PROLONGATION DF NOTRE RANDONNÉE 
EXIGERAIT D’AILLEURS UNE TROP GRANDE 
CONSOMMATION DE CARBURANT. LES RESER¬ 
VES D’URANIUM DOIVENT ETRE PRECIEUSEMENT 
CONSERVEES POUR LA CENTRALE DE DISTRI- i 
BUTION D’ÉNERGIE QU'IL NOUS FAUDRA A 

CONSTRUIRE DÉS NOTRE ARRIVEE ! 


il 


EFFECTIVEMENT! SI NOUS ESTIMONS 
PLUS PRUDENT DE NE PAS NOUS PO¬ 
SER SUR GEONA K L'HEURE PRÉVUE, 
NOUS POUVONS RÉDUIRE LA VITESSE 
DE CROISIERE. 



MOI, J'AI L'HABITUDE ! JE SURVEILLERAI 
PENDANT CE TEMPS LE SYSTEME CORREC¬ 
TEUR DU NAVIGRAPHE. EN CAS DE BESOIN, 
JE VOUS APPELLERAI. 



VOICI TROIS JOURS QUE VOUS N'AVEZ PAS 
DORMI. LES DROGUES STIMULANTES VOUS 
ONT SOUTENUE PENDANT DES MOIS : IL LE 
FALLAIT. NOUS AVONS ENCORE QUINZE 
HEURES AVANT LE TERME DU VOYAGE, LE 
GUIDAGE AUTOMATIQUE N'A PLUS BESOIN DE 
,VOUS. ALLEZ VOUS REPOSER DANS VOTRE 
^ — w CABINE ! 

' ET VOUS, MAÏKO ? N'AVEZ-^^^^* 

VOUS PAS AUTANT QUE MOI 
BESOIN DE REPOS ? 




LE SIEGE DE UHILNA BASCULA. 


RESTEZ A VOTRE POSTE, MAIS 
REPOSEZ-VOUS. C’EST MOI QUI 
VEILLERAI ! 
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RIEN DORMI ?Y JE CROIS QUE J 'AURAIS MEME 

J DORMI SUR UN TAS DE.CAILLOUX 
^ \ \ QUE FAITES-VOUS, MAI KO ? 


L’AIR DE GEONA EST PARFAITEMENT RESPI¬ 
RAI! LE POUR NOUS. SEULE LA PESANTEUR 
DIFFÈRE PUISQU'ELLE EST ENVIRON TRIPLE 
DE CELLE DE N ERG AL. NOUS EPROUVERONS 
QUELQUES DIFFICULTÉS À NOUS MOUVOIR AU 
DÉRUT, MAIS PAR LA SUITE NOUS NOUS Y i 
FERONS TANT RIEN QUE MAL 1 


NOUS SOMMES A QUATRE HEURES DE GEONA 
ET JE NE VEUX PAS MANQUER L'OCCASION 
D'ORSERVER L'APPROCHE... REMARQUEZ Â 
DROITE, LOUNIIA, L'UNIQUE SATELLITE DE 
LA PLANETE GEONA. CE SATELLITE DE 
3.473 KILOMÈTRES DE DIAMETRE N'EST DOTE 
QUE D'UNE SIMPLE PELLICULE ATMOSPHÉRI 
QUE DONT LA PRESSION DOIT 
TRE INF IME. _ l v 


QUAND ELLE S'ÉVEILLA 
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PAS TROMPÉ ! YAHOUN FONCF 
MAINTENANT Â 740.000 KM/HEURE. 
SA VITESSE A ENVIRON QU A DRU : 
PLÉ.SI UN GROUPE DE GROSSES MÉ¬ 
TÉORITES HEURTE LE SATELLITE 
DE GÉONA, IL POURRA LE DISLO¬ 
QUER. DANS CE CAS, LOUNHA 
RISQUE DE PROJETER SES FRAG¬ 
MENTS SUR LA PLANÈTE ... OU DE 
LA CREVASSER Â SON TOUR. LA 
PLUS ELEMENTAIRE PRUDENCE 
NOUS CONSF.IIXE DE DIFFERER 
NOTRE ATTERRISSAGE SUR 

GÉONA ! 


ICI L'ASTRONEF-PILOTE ! DEVIEZ VOTRE ROUTE DE " 
17 DEGRÉS. ATTERRISSAGE DIFFÉRÉ ! YAHOUN MENACE 
LOUNHA ET INDIRECTEMENT GÉONA! D'ICI UNE HEURE 
NOUS SERONS FIXES SUR LE SORT FINAL DE NOTRE 
OBJECTIF DF. DESTINATION. RESTEZ EN LIAISON J. 

PERMANENTE AVEC NOUS F.T SURVEILLEZ VOS --- 

l RADARS. TERMINE ! __ _ ^ 



k// 




m 


« 

aIÏ 






OBÉISSANT AUX CONSIGNES EDICTEES PAR 
LE TÉLÉRADIO DE WHILNA (CHEF DE L'ES- 
CADRE NERGALIENNE), LES COMMANDANTS 
DE BORD DÉVIÈRENT LES TUYFTRES LATÉ¬ 
RALES. LES FUSÉES GÉANTES PRIRENT LA 
TANGENTE ET S'ÉLOIGNÈRENT DE GÉONA 
O0 ELLES AURAIENT DU NORMALEMENT 
ABORDER DEUX HEURES PLUS TARD. 








DANS SA COURSE, I.A TÈTE COMKTAIRE, OU 
PLUTÔT SON ENTOURAGE DE MÉTÉORITES, 
FROLA L'ORBITE DE LOUNHA. BOMBARDÉE 
DF TOUTES PARTS, LA SURFACE DU SATEL- 
IJTE NE TARDA PAS Â SF. COUVRIR DE 
CRATÈRES. 
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JF. ( ROIS QL'F. NOUS POUVONS NOUS RAPPRO- > 
CHER I)F C> FO N’A. NOUS DEVONS RECHERCHER 
UN ENDROIT F* PA RG NÉ - S'il- Y EN A ! AFIN 
D’Y INSTALLER NOTRE COLONIE. DU HAUT 
DES AIRS, NOTRE EXPLORATION SERA,MINU¬ 
TIEUSE ET, AUTANT QUE POSSIBLE,DEFIN ITIVI 


L’ASTROPHYSICIEN AUGMENTA AU MAXIMUM LF. 
GROSSISSEMENT. LA SURFACE DE GÉONA FUT 
AUSSI VISIBLE QUE SI L’ESCADRILLE L’AVAIT 
SURVOLÉE A MILLE KILOMÈTRES D'ALTITUDE 
LE RECENT PASSAGE DE LA — 7 ) > ■ 

COMÉTF. L'AVAIT MODIFIÉE Wif —^ 

CONSIDERABLEMENT. x/// 


TOUT A COUP, YAHOUN CRACHA UNE 
HALLUCINANTE ÉTINCELLE QUI PERCU¬ 
TA I.OUNHA. LA FOUDRE COSMIQUE SE 
TORDIT, PUIS SAUTA DE I.OUHNA SUR 
GÈONA. 1 ■■ 

f ---' QUEL BOULEVERSEMENT ! ^ 

LES PÔLES SONT PRESQUE INVERSÉS. 

LES SAISONS VONT SUBIR UNE MODIFICA¬ 
TION RADICALE... LA PORTION DF CON¬ 
TINENT SUBSTITUEE AU NORD REEL VA 
CONNAITRE UN CLIMAT POLAIRE ! 


IL DIMINUA LE GROSSISSEMENT ET 
MODIFIA LA PROFONDEUR DU CH AMP 
AFIN IV EMBRASSER UNE PLUS GRANDE 
ÉTENDUE. YAHOUN FONÇAIT DANS L I S 
P ACE EN DIRECTION DTSHTAR, SA PRO¬ 
CHAINE VICTIME. 


VOUS PARLEZ 
COMME UN 
CHEF, MAIKO.. 
UN CHEF 
PLEIN D'EX¬ 
PÉRIENCE ! 


DE NOUS TOUS, C’EST VOUS LE CHEF. 
NCONTF.STÉ, PUISQUE NOUS DEVONS A 
VOTRE GÉNIE ET A VOTRE TÉNACITÉ 


rv PT P K PMrORP 
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J F NE SUIS PAS UN CHEF, MAÛCO, MAIS UNE 
TECHNICIENNE. LORSQU’ELLE AURA PRIS 
PIED SUR GÉONA, NOTRE COLONIE ELIRA 
H.LE-MF.ME LE TYPE DE GOUVERNEMENT 
QU’ELLE AURA CHOISI. D'AILLEURS, LE 
CONSEIL DES SEPT ANCIENS A TOUJOURS 
1RES BIEN GÉRÉ LES INTÉRÊTS DES NER 
f.ALIENS. JE NE VOIS PAS 
POURQUOI NOUS CHANGE- 
RIONS DE RÉGLMF.. 



PUIS- IQ L'ASTRONEF-PILOT E ! NOUS 
ALLONS VIRER DE BORD ET RE¬ 
JOINDRE LA PLANÈTE GÉONA. 
SYNCHRONISEZ VOS COMMANDES. 
VITESSE ACCORDÉE SUR NOTRE 
APPAREIL. TERMINÉ ! — 



DIRIGEANT L'ENSEMBLÇ. DE L'ESCADRE 
INTERPLANÉTAIRE, MAI KO AMORÇA UN 
VIRAGE QUI AMENA LES SPACIONF.FS 
! ACF. Â L'OBJECTIF. 


/NOUS FRANCHISSONS LES 
/ HAUTES COUCHES DE 
( L'ATMOSPHÈRE. C'EST 
' POURQUOI LA VUE EST 
TROUBLÉE. LES TUYÈRES, 
SILENCIEUSES DANS LE 
VIDE ABSOLU DE L'ESPACE. 
FONT MAINTENANT EN¬ 
TENDRE LEUR HURLE- > 
MENT EFFRAYANT! S 



AU BOUT D’UNE DEMI-HEURE, LA PLANETE OCCUPAIT 
PORTION DU CHAMP VISUEL SANS LE SECOURS DU 1 


î NOTABLE 
VISIONNEUR. 
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MAIKO REDUISAIT PROGRESSIVEMENT LA VITESSE 
AU FUR ET A MESURE QUE LE VOL CIRCUM - 
PLANÉTAIRE LES RAPPROCHAIT DU SOL. 


DE VIOLENTS REMOUS ATMOSPHÉRIQUES 
ET DE TERRIFIANTE^ PRÉCIPITATIONS 
D'EAU SONT DÉCHAÎNÉS. — 



LA NAVIGATION N'ÉTAIT POSSIBLE, 
QU'AU RADAR - NAVIGRAPHE. 


CF. DISPOSITIF DE,SÉCURITÉ LANCE 
VERS LE SOL UN EVENTAIL D'ONDES 
QUI, EN S'Y RÉFLÉCHISSANT, REVIENT; 
A UN RÉCEPTEUR. L’APPAREIL ÉLEC 
TRONIQUF. DÉDUIT AUTOMATIQUEMEN* 
LA DISTANCE AU SOL ET CORRIGE EN 
, CONSEQUENCE L'ALTITUDE DES 
V FUSÉES- — 



RALENTISSANT A LA VITESSE TRES 
FAIBLE DE 500 KM/HEURE, MAÏKO 
FIT DESCENDRE L'ESCADRILLE A 

MILLE METRES./-r- 

-'LE RADAR- \ 

NAVIGRAPHE RÉGLÉ SUR LE \ 
CHIFFRE MILLE EFFECTUE \ 

AUTOMATIQUEMENT LA CORREC- Y 
TION DE VOL ET MAINTIENT f 
L'ESCADRILLE A L'ALTITUDE / 
CONSTANTE DE MELLE MÈTRES / 
AU-DESSUS DES DIVERSES / 
COURBES DU TERRAIN. v <- 
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CET TF PLANETE SUR 
LAQUELLE NOUS FONDIONS 
TOUS NOS ESPOIRS N’OFFRE* 
T-ELLE QUE DE HIDEUSES 
V BLESSURES ? ^ 


LES ASTRONEFS S’ELEVERENT, FRANCHIRENT LA MONTAGNE, 
HAUTE DE 9.000 MÈTRES PAR ENDROIT - ET REDESCENDIRENT 
SUR L’AUTRE VERSANT EN DIRECTION DE L'ÉQUATEUR GÉONIEN. 


j 
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L'ESCADRILLE PRIT DF L’ALTITUDE AFIN 
IV KXPLOR FR UN PLUS VA ST F TFRRITOIRF. 
APRI\S AVOIR FAIT UN TOUR COMPLET DF 
GFONA À VITESSE R INDUIT F, MAIKO OR- 
IX)NN A AUX COMMANDANTS I)F MORD DF 
FAI RF DU POINT FIX F F T APPFLA PAR 
TÊLÈTRANSMFTTFl'R LFS SFPT ANCJFNS. 
C'FST Â DIR F LFS SFPT SAVANTS CONSTI- 
TUANT I.F GOUVERNEMENT ÉMIGRANT 
PROVISOIR F!. 


I N S'ELOIGNANT DF C.F U FU PARTICULII 
R F MENT INIIOSP1TALIFR, MAIKO DIRIGEA 
L’ESCADRILLE VERS L'EST. IL NOTA AU 
PASSAGE DES RIVIÈRES, DES PLAINES ET 
DES FORÊTS QUI NE PARAISSAIENT PAS 
AVOIR M FAUT OLP SOUFFERT. 


CF CONTINENT OFFRE UN INTÉRÊT 
BIOLOGIQUE CERTAIN... IL A EN 
PARTIE ÉCHAPPÉ AU CATACLYSME 
ET LAISSE ENTREVOIR DE PRO¬ 
METTEUSES POSSIBILITÉS DE 
COLONISATION. 
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UN SOUFFLE D'AIR SURCHAUFFE ENTRA QANS 
LES APPAREILS. NEANMOINS L'ATMOSPHERE 

SE RÉVÉLA RESPIRABLE. . ■ -« g 

- ' AVEC LE TEMPS, 

L'AIR REPRENDRA SA PURETÉ PREMIERE F.T 
S F. DÉBARRASSERA DES ÉLÉMENTS NUISIBLES. 
CONSIGNE GÉNÉRALE... MUNISSEZ-VOUS CHA¬ 
CUN D'UNE VISIÈRE FACIALE EN PLASTIQUE 
VERT, TRAITÉ SPÉCIALEMENT POUR VOUS 
PROTÉGER DES RAYONS SOLAIRES, CAR SUR 
, GÉONA L'INTENSITÉ DE LA LUMIFTRE EST 
BEAUCOUP PLUS FORTE OUF. SUR NERGAL! 


I I SILENCE SUCCÉDA AUX VROMBISSEMENTS 
l>I S MOTEURS NUCLÉAIRES. LA SECTION DES 
« HIMISTES TRANSMIT LF. RÉSULTAT DE 
I ANALYSE DE L'AIR AMRIANT AU SPA- 
« ION EF PILOTE. APRÈS EN AVOIR PRIS 
« oNNAISSANCE AVEC SATISFACTION .. . 


' L'ISSUE D'UNE ASSEZ BREVE DELIBERATION, LES SEPT ANCIENS APPROUVERENT CE CHOIX 
IS FUSÉES GEANTES BASCULÈRENT LENTEMENT. SE REDRESSFTRENT ET, PRÉSENTANT LE 

I 1 I ! \ 'T* P\ I ' O D A ItiO * r* P/M r* v »>■» T rv r-» ___ 

' I.V7 I 4.WIW T r.rvo uc cvc, l A VJ Ci^i L^I\ r . 
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LA PESANTEUR EST ICI TROIS. 
FOIS SUPÉRIEURE Â CELLE A 
LAQUELLE NOUS AVONS ETE 
HABITUES. NE FAITES PAS DE 
GESTES BRUSQUES ET NE 
COUREZ PAS. NOTRE ORGA¬ 
NISME DOIT S’ACCOUTUMER 
PROGRESSIVEMENT A CES 
CONDITIONS PHYSIQUES NOU-y 
VELLES ! TERMINE ! 


AVEC UNE INTENSE EMO¬ 
TION, WHILNA FRANCHIT 
L’ECOUTILLE. LORSQU'ELLE 
POSA SON PIED SUR LE SOL, 
ELLE TITUBA Â CAUSE DE 
LA PESANTEUR ACCRUE. 
SON COMPAGNON LA RE¬ 
JOIGNIT. / l 1 

» .. ^ SAUVES... 1 

' MAIKO ... NOUS J 

. SOMMES SAUVÉS ! / 


AVOIR ECHAPPE A L\ FIN 
DU MONDE, AVOIR FRÔLÉ 
LA MORT DANS L'ESPACE ET 
ATTEINDRE ENFIN UNE PLA¬ 
NÈTE ÉPARGNÉE, TOUT CELA 
FAIT APPRÉCIER LA JOIE 
DE VIVRE ! _ 



UN TOUSSOTEMENT DISCRET ET QUELQUES RIRES 
ÉTOUFFÉS LES FIRENT SURSAUTER. 
















MUT DANS LE CIEL S'ELOI- I 
GNAIT YAHOUN, L'ASTRE | 
MONSTRUEUX , ■ J 

1 ISHTAR, LA \ 
DERNIÈRE PLANÈTE INTE- \ 
RIEURE DU SYSTÈME SOLAIRE, 
Â SON TOUR, ET COMME . 
NERGAL, VA SURIR BIENTOT > 
LA MORT ET LA DEVASTA- / 
TION ! 



DEPUIS L* ASTRONEF-PILOTE TRANSFORMÉ 
EN P.C.PE L’ESPACE,DES HAUT-PARLEURS 
DIFFUSERENT UN MESSAGE./ ■ - 

-“NERGALIENSI 

AU TERME DU VOYAGE OU NOUS AVONS 
TOUS RISQUE NOTRE VIE, LES SEPT J 
ANCIENS VOUS TRANSMETTENT LEURS A 
VOEUX LES PLUS SINCÈRES. NOUS S— 
CONSTRUIRONS BIENTOT UNE ME- p 
TROPOLE ULTRA-MODERNE QUE A. 
NOUS APPELLERONS KULAK, EN / 
SOUVENIR DE NOTRE ANCIENNE / 
CAPITALE PLANETAIRE. S 












ET MAINTENANT, DANS L'INTERET GENERAL; 
VOICI NOS PREMIÈRES CONSIGNES : QUE PER¬ 
SONNE NI- S’ELOIGNE DE SON ASTRONEF. 
RESTEZ A LA DISPOSITION' DES COMMAN¬ 
DANTS DE BORD, QUI EUX DEMEURENT EN 
C ONTACT PERMANENT AVEC NOTRE CONSEIL. 
NE TOUCHEZ NI NE MANGEZ AUCUN VEGETAL 
DES RATIONS ALIMENTAIRES CONDENSÉES 
VONT ETRE DISTRIBUÉES. GROUPEZ-VOUS 
AUTOUR DE VOS APPAREILS. LE REPAS J 
TERMINÉ, METTEZ-VOUS A LA DISPOSE A 
MON DES COMMANDANTS DE BORD. 


N F. CROYEZ PAS QUE CETTE ORGANISATION 
PARA-MILITAIRE DE NOTRE COLONIE SE 
MAINTIENDRA. NOUS AGISSONS AINSI MOMEN¬ 
TANÉMENT AFIN DE COORDONNER TOUS NOS 
EFFORTS VERS L'ÉLABORATION RATIONNELLE 
DE NOTRE SOCIÉTÉ. CETTE DISCIPLINE ASSEZ 

rigoureuse; ne durera pas. au fur et A 

MESURE QUE KULAK PRENDRA CORPS, NOUS i 
RETOURNERONS A NOS LIBERTÉS INDIVI- A 
DUELLES, TELLES QUE NOUS LES AVONS JA 
CONNUES SUR NERGAL - TERMINÉ! 




LES EMIGRANTS APPROUVERENT PLEINE 
MENT CES SAGES PRÉCAUTIONS ET RE¬ 
TOURNÈRENT VERS LES ASTRONEFS QUI 
LES AVAIENT AMENÉS. 


LES SPECIALISTES A ET B \ 
SONT PRIÉS DE SE RÉUNIR \ 

DANS L’ASTRONEF PILOTE. 1 

LES BIOLOGISTES DE LA NU- 
TRITION ET HYGIENISTES, LES U 
ZOOLOGISTES, BOTANISTES, / 
GÉOLOGUES, GÉOPHYSICIENS, \ 
TOPOGRAPHES, PHOTOGRAPHES ) 
ET CAMERAMEN. LES ARCHI¬ 
TECTES ET LES MÉCANICIENS, 
LES ASTRONOMES, ASTROPHYSI- J 
Cl ENS ET MÉTÉOROLOGISTES, ( 
LES ELECTRICIENS, CHARPEN¬ 
TIERS, MECANOS ET AUTRES . 
TECHNICIENS SONT INVITÉS A SE 
TENIR PRETS A RÉPONDRE A 
L'APPEL QUI LES CONVOQUERA ! 




X 
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I I S PILOTES DES AÉRONEFS D’EXPLORA- ^ 
MON SONT PRIÉS D’EFFECTUER UN VOL DE1 
Kl < ONNAISSANCE DANS UN RAYON DF. DEUX 1 
< I MS KILOMÈTRES. PRENEZ DES PHOTOS 
M* l< I EN N ES. RETOUR A LA BASE DANS DEUX 
III LUES. GARDEZ LE CONTACT PAR TÉLÉ- 
VISIONNEUR DURANT VOTRE MISSION. 

I ! K MINÉ ! — - — *f 


LE VENTRE BRILLANT DE DIX FUSÉES S’OU¬ 
VRIT EN DEUX PANNEAUX PARALLÈLES QUI 
S’ABAISSÈRENT DOUCEMENT VER? LE SOL. 
AUTOMATIQUEMENT DES RAILS METALLIQUES 
FLEXIBLES A CRÉMAILLÈRE DESCENDIRENT 
LE LONG DES ALVÉOLES RÉSERVÉS A CET 
EFFET. 


T T 
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DIX MINUIES PLUS TARD, LES SAVANTS APPE¬ 
LES ALLERENT ACCOMPLIR LEUR TACHE. 
CERTAINS SE RENDIRENT VERS L'ASTRONEF- 
PILOTE OÜ LES SEPT ANCIENS LES ATTEN¬ 
DAIENT. WH IL NA ET MAlKO AVAIENT ÉTÉ 
APPELAS À PRENDRE PART AUX DEBATS. 


MESSIEURS, LES INTEMPÉRIES NE DOIVENT PAS 
NOUS EMPECHER DE POURSUIVRE CERTAINES 
RECHERCHES URGENTES. VOUS ALLEZ DONC 
PROSPECTER LES ENVIRONS IMMÉDIATS DE 
NOTRE BASE... MAIS AUPARAVANT, PRENEZ I 
CECI, CAR LES PAR AGES PEUVENT PRÉSEN¬ 
TER QUELQUE DANGF n 


MARNAK ABAISSA UNE MANETTE ET UN PAN 
DU MUR MÉTALLIQUE COULISSA. 


JE VOUS CONSEILLE PLUTOT LES PISTOLETS ÉLECTROCUTEURS 
ILS VOUS LAISSENT L'ALTERNATIVE DE TUER OU DE PROVOQUER 
SIMPLEMENT UNE SYNCOPE CHEZ LE SUJ ET- _ - 

CIBLE! VOUS RÉGLEREZ CES ARMES EN /-<\ 

CONSÉQUENCE. L’INGÉNIF.yR WHILNA / i ' A 
ET L'ASTROPHYSICIEN MAJKO PARTI- / n'fS*T ' 

CIPERONT A VOTRE EXCURSION Â MJ 

TITRE D'OBSERVATEURS. ! I ri \ _ 


MAIS BIENTÔT LES METEOROLOGISTES ENRE¬ 
GISTRÈRENT UNE NOTABLE BAISSE DE LA 
PRESSION ATMOSPHÉRIQUE. F.N QUELQUES, 
MINUTES UN ORAGE D'UNE VIOLENCE INOUÏE 

ÉCLATA... /---- 

-'REGAGNEZ LES ASTRONEFS! 

LES ÉQUIPES DÉPENDANT DES SPACIONEFS 
KW 11 ET KW 12 DOIVENT SEULES SE MUNIR | 
DE COMBINAISONS HYDROFUGF.S ET REPREN¬ 
DRE LEUR TRAVAIL :( MÉTÉOS, TOPOGRA¬ 
PHES, ZOOLOGISTES, BIOCHIMISTES, BOTA¬ 
NISTES, GÉOLOGUES, MINÉRALOGISTES ET 
AG RO NOM ES). LES AUTRES POURSUIVRONT 
I I7ITUC DtruPRfNPÇ HANS I FS FUSEES LA- 

nui\ A J virvr.o, L,n nuu^ivii • ■— v “ ■— 

IV AERONEFS FST REMISE A PLUS TARD. 
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PFTIT GROUPE S’ELOIGNA DU CAMP DE BASE, ET S’AVANÇA DANS LA PLAINE EN DIREC 


MON DE LA FORET. MAI KO EXAMINA LE BRACELET SEXTANT QUI ORNAIT SON P 

(.At’CHE u -:-=-;- 

— |' , J CELA INDIQUE 700 MÉTRÉS A COMPTER DE NOTRE POINT DE DEPART 
V ACCORDÉ SUR UN ÉMETTEUR D’ONDES DIRECTIONNELLES SITUÉ DANS 
L'ASTRONEF-PILOTE, CET INSTRUMENT PERMET DE SUIVRE L' ELOIGNE- 
■lkw. MENT PROGRESSIF DE NOTRE COLONNE. _ 


ORNAIT SON POIGNET 




1 ‘ 
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MENT PROGRESSIF DE NOTRE COLONNE. 
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CHEMIN FAISANT, LE MINERALOGISTE FLANQUE DU 
GÉOLOGUE RÉCOLTAIENT UNE AMPLE MOISSON QUI, 
DÉPOSÉE DANS UN SACHET, ALLAIT GROSSIR LES 
SACS DORSAUX. LE BIOLOGISTE, LE BOTANISTE ET 
I AGRONOME ARRACHAIENT DES BAIES ET DE 
GROS FRUITS SAUVAGES QUI POUSSAIENT EN 
ABONDANCE. 


W. 
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PAR MOMENT, LES SAVANTS 
ÉTAIENT OBLIGÉS DE S’AR¬ 
RETER POUR ENDUIRE LEUR 
GLOBE D’UN COMPOSÉ SPÉCIAL 
SUR LEQUEL L'EAU GLISSAIT 
D'UNE MANIÈRE UNIFORME. LA 
PLUIE ÉTANT TRÈS CHAUDE, 
ILS DEVAIENT FRÉQUEMMENT 
RECOMMENCER CAR L’ENDUIT 
SE DISSOLVAIT. 


s^v 


7 




y 


v 


il* * 
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» Ml 


V M 
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(II, 


4 




l'iHlII 


DANS SA PRF.CIPITATION^LE NATURALISTE PERDIT L’ ÉQUILIBRE. 
VHILNA ETMAÏKO L’AIDERENT A SORTIR DE SA FACHEUSE POSITION 


I 4 


CET INSECTE, QUI APPARTIENT A LA FAMILLE 
DES ARCIOPTERES, N’EST TOUT DE MÊME 

*-PAS MORT DE PEUR ! ^ < 

N F. L’AU RI EZ- ^ ' \ 

VOUS PAS SERRÉ ^- 

UN PEU FORT \// 

EN L'ATTRAPANT ? l/ w , 


y / 






\ 


» » 


B: 


A 




SA; 




NULLEMENT ! IL N'A 
PAS PU S F. NOYER 
NON PLUS ! 
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I GÉOLOGUE S’ÉTAIT RAPPROCHÉ ET EXAMI 
>. mi LA COMBINAISON MACULÉE DE BOUE DE 

i ' > V\<)K. / - 

-'VOTRE BESTIOLE N’EST PAS ^ 

mo|< I I NOYÉE, KOVNOR, MALS EMPOISONNÉE. F 

I l II BOUE HUILEUSE RENFERME DIS II 

HYDROCARBURES. M 


V 


'/ 
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// 




/ 






V\ 
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fl 


K ,. 


SK 


7 


: I C.EOLOGUE EXTIRPA DE SON 
\( UN TUBE EN MATIÈRE PLAS- 

I toUE ET, LE PLONGEANT 
DANS LA FLAQUE BOUEUSE, 

II L’EMPLIT A RAS. ,-- 

-» JE V Ais\ 

IN FAIRE UNE ANALYSE . MAIS ' 
DORES ET DÉJÀ JE CROIS POU-' 
VOIR VOUS AFFIRMER QUE NOUS 
I 1 NONS UN GISEMENT DE 

\ A PIITF. EXCEPTIONNELLE - 
MENT RICHE. CF. COMBUSTIBLE 
NOUS RENDRA DES SERVICES 
INESTIMABLES... LORSQUE A 
nous AURONS INSTALLÉ 
: NE RAFFINERIE. 




Ils 
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MAIS LA BETE EFFRAYANTE SE REMIT DEBOUT 
F.T CHARGEA DE NQUVEAU. UNE SUEUR D'AN¬ 
GOISSE INONDA MAIKO. IL VISA LA TETE ET 
TIRA. 


MAIKO S’ELANÇA VERS WIÜLNA. 

m -'MERCI, ^ 

MAJKO, JE SUIS À TOI, MAINTENANT. SELON 
LA COUTUME NERGALIENNE QUI VEUT 
QU'UNE JEUNE FILLE ARRACHEE A UN DAN¬ 
GER SE CONSIDÈRE COMME LIÉE A VIE A 


NOUS N'AVONS NUL BESOIN DE 
CIRCONSTANCES PARTICUUÉRES 
POUR CELA... NE CROIS-TU P AS, CH F. RIE? 


LE MONSTRE CHARGEA. VOYANT LF. DANGER QUE WHILNA COURAIT, MAIKO FIT VOLTE- 
FACE . IL AVANÇA VERS LA CRÉATURE EN FUREUR AFIN DE DÉTOURNER SON ATTENTION 
LE MONSTRE L’APERÇUT, SE CABRA, GLISSA, RATTRAPA SON EQUILIBRE ET SE RUA SUR 
LUI EN MUGISSANT. MÀlKO LE LAISSA AVANCER JUSQU'A UNE HUITAINE DE METRES. PUIS 
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RENDEZ-VOUS COMPTE QUE CF. COIN 
> I PAS DES PLUS SURS? RIEN NE 
► -I VI QUE D’AUTRES ANIMAUX AUSSI 
SOCIABLES QUE CELUI-CI NE NOU£ 

I I 11 NT PAS, CACHÉS DANS LA FORET » 


VOUS ETES LA 
SAGESSE MEME, 
RENTRONS AU 
CAMP ! 



Il L’AI LXCHÉ EN PRENANT I.A 
I UITE ET LE GROS PACHYDERME 
IST MALENCONTREUSEMENT 
VENU TOMBER SUR LUI ! A 


VOUS PERDEZ UN PETIT INSECTE , 
ET Â LA PLACE VOUS ENRICHISSEZ 
VOTRE COLLECTION D'UN SUPERB 
POIDS LOURD. F.MPORTF.Z-LF. 

DONC AVEC VOUS. —^3 


LES ÉLÉMENTS EN FURIE, VENT, PLUIE, 
GRELE ET TYPHONS D'UNE VIOLENCE IN¬ 
CROYABLE SF. DÉCHAÎNÈRENT SUR GÉONA 
TROIS JOURS DURANT. PUIS, AU MATIN DU 

QUATRIÈME JOUR ... ,-■-■ 

- 7— 1 LES RAYONS DU SOLEIL 

COMMENCENT Â ÉCLAIRER L'ATLAN-ÎLE, , 
COMME NOUS L’AVONS BAPTISÉE.., 

—' LA FUTURFf 1 
|CAPITALE NER- 
WU GALIENNE SUR 
M GÉONA. KULAK, 
•s. VA S'ELEVER ICI! 









AU FUR ET A MESURE QUE LES CONSTRUC¬ 
TIONS S'ÉRIGEAIENT, LES NERGALIENS ABAN¬ 
DONNAIENT LES SPACIONEFS ET VENAIENT 
PRENDRE PLACE DANS LEURS NOUVELLES 
DEMEURES EN ATTENDANT QUE LES BATI¬ 
MENTS DE LA VILLE FUTURE FUSSENT 

PRETS. <-:-:-\ 

- J UNE EQUIPE DE GEOPHYSICIENS ^ 

EST EN TRAIN D'EFFECTUER LES SONDAGE 
DEVANT PERMETTRE L'EXPLOITATION DU 
GISEMENT PÉTROLIFÈRE DECOUVERT PAR 

KOVNOR ! 


LE DEPARTEMENT DE LA ZOOTECHNIE, EN COLLABORATION AVEC LES NATURALISTES, 
S'EMPLOYA A' ÉDIFIER UN CENTRE D’ÉLEVAGE OÜ SERAIENT TENTÉES DES HYBRIDA¬ 
TIONS ENTRE LES ANIMAUX NERGALIENS COMESTIBLES ET LES ESPÈCES GÉONIENNES 

R A PP ROC H ANT ES. , — »--- TTTMK -rVBK~~ 

r--1- * SUR LF. VERSANT OUEST DE I II j^M _ 

L'ATLAN-ILF., DES BOTANISTES ONT DÉCOUVERT / // 

UN TYPE IVARBRE IX)NT LE TRONC ENTAILLÉ J _ // I ’SÙ 

EXSUDE UNE SÈVE LAITEUSE QUI ._ Il 

TROUVERA D'INNOMBRABLES UTI- ) - // -"L." 

LISATIONS DANS TOUTES LES V. " ///^ 

BRANCHES DE L'INDUSTRIE COMME Il 


APRES AVOIR EFFECTUE UNE ANALYSE DU 
SOL - QUI S'AVÉRA PARFAITEMENT FERTILE - 
LA SECTION D'AGRONOMIE DÉFRICHA LE TER 
R AIN OU ELLE ALLAIT EXPÉRIMENTER SES 
CULTURES. GRAINES ET PLANTS DE VÉGÉ¬ 
TAUX NERGALIENS COMESTIBLES FURENT 


' COMME LEUR RECOLTE DEMANDERA" 
DES MOIS, NOUS EMPLOYONS AUSSI DES PRO¬ 
CÉDÉS DE CULTURE SANS SOL. CES BACS ! 
EMPLIS DE GRAVIER SONT IRRIGUÉS D'UN 
LIQUIDE NUTRITIF. CES HYDROPONES 
POURRONT, DANS UN TEMPS RECORD,PRO- , 
DUIRE DES LÉGUMES DE TOUTES SORTES. / 
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LtUK LUMm.NAUXA-M Ufc 

B L F U P Al F FT PRIRFNT CONGF 
DFS ANCIENS. ILS ALLAIENT 
EFFECTUER UNE EXPLORA¬ 
TION AERIENNE POUR SE 

LIVRER Â CERTAINES - - 

RECHERCHES. * 


VOUS AVEZ EXPERIMENTE 
NOTRE AÉRONEF DF RECON¬ 
NAISSANCE. RÉPLIQUE EN 
MINIATURE DES SPACIONEFS 
GÉANTS, IL A UNE AUTONO¬ 
MIE: DE VOL DE 85.000 KM ET 
PEUT ATTEINDRE UNE VI¬ 
TESSE. HORAIRE DE S* 

20.000 KM DANS I 

L'ATMOSPHÈRE. /\ \ / 


LES SEPT ANCIENS, ACCOMPAGNÉS DE WHILN/ 
ET DE MAI KO, PRENAIENT UNE PART DE JOUF 
EN JOUR PLUS GRANDE, AU DÉVELOPPEMENT 
DE KULAK. 


• .TOLOGUES ET MINÉRALOGISTES 
I NT CREUSÉ DES CENTAINES DE 
» i s À L'AIDE DF. FOREUSES PORTA- 

^ s - I -=- 1 -' 

- ' CE MINERAI POURRA BRULER EN 

A <. I A NT UNE FORTE CHALEUR ET UN 
C INFLAMMABLE. DES MINÉRAUX SIMI- 
Ai M l S EXISTAIENT AUTREFOIS SUJ< NERGAL 
T NI RG IF. ATOMIQUE LES A RELÉGUÉS AU 
O.c. DE PIÈCE DE MUSÉE. 
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PANS LE PARQUET MÉTALLIQUE GLISSA LENTE¬ 
MENT UN PANNEAU QUI DÉMASQUA UN HUBLOT DF 

DEUX MÉTRÉS DE DIAMÈTRE. (-T V 

-—--'CETTE FEN El R E1 

S'OUVRE SOUS LE VENTRE DE L'AÉRONEF El 
REND POSSIBLE L'OBSERVATION DIRECTE DU 
SOL SURVOLÉ. DANS TOUTES LES AUTRES DIREC¬ 
TIONS. LA VISION SE FAIT PAR LE GLOBE COIF¬ 
FANT LE POSTE DE PILOTAGE. J 


VOLANT A L'ALTITUDE CONSTANTE DE CINQ CENTS 
METRES, L'AÉRONEF DÉCHIRAIT L'AIR À QUINZE 
MILLE KILOMETRES/HEURE. MALGRÉ CETTE VITESSE, 
LA CAMÉRA SPÉCIALE ENGLOUTIT DES KILOMETRES 
DE FILM AUX DÉTAILS FOUILLÉS. 


EN UN PFU MOINS 
DE TROIS HEURES, 
NOUS AVONS FAIT 

LE TOUR DE_- 

GF.ONA ! / 


LE DETECTEUR DF. MINÉRAUX , SYNCHRI 
NISÉ AVEC LA CAMÉRA, ENREGISTRAIT 
AUTOMATIQUEMENT LES GISEMENTS !_. 
RAUX IMPORTANTS ET INSCRIVAIT LE* 
NATURE ET LEUR EMPLACEMENT. 


FAIT, LES TECHNICIENS N'ONT PLUS Ql 
PROSPECT! R SUR PLACE, SANS PERDF 
DU TEMPS À RECHERCHER UN GISEME 
HYPOTHÉTIQUE. 
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JOURS SUIVANTS, LA SURFACE PLANETAIRE 
URVOLÉE, RELEVEE, SONDÉE ET CATALO- 
II , I A NUIS QUE DES TOPOGRAPHES ET CARTO 



A FUSÉE RELEVA LE NEZ ET FONÇA VERS LES NUES AVEC 
NI PRODIGIEUSE VITESSE ASCENSIONNELLE. PUIS WHILNA 
MMOBILISA AU POINT FIXE. MAlKO ORIENTA LE TÉLES- 
OPJE OPTIQUE EXTÉRIEUR EN DIRECTION D’UNE FAIBLE 
1 H AÎNEF. LUMINEUSE. «.... ..... 


DANS TREIZE HEURES GEONIENNES, 
> AHOUN PERCUTERA ISHTAR ! 

À CE MOMENT-LA, IL FERA NUIT 
l< L* ATLAN - ILE ET NOUS POUR¬ 
RONS ASSISTER A CE DERNIER 
■ M ACLYSME SANS AÇLER CHER- / 
< HER LA NUIT DE L’ETHER. 













PUIS, EN DEPIT D'UNE MINU¬ 
TIEUSE MISE AU PQINT.MAÏKO 
NE PARVINT PAS A OBTENIR 
TOUTE LA NETTETÉ DÉSIRA¬ 
BLE DE LA PLANÈTE ISHTAR. 


AVEZ-VOUS VU ? IL M'A SEM¬ 
BLÉ APERCEVOIR QUELQUES 
POINTS BRILLANTS SUR 
L’HÉMISPHÈRE EST DE LA 


WHILNA RALLUMA LES 
TUYÈRES PROPULSIVES. 
ELLE LAISSA LA MAIN UN 
BON MOMENT SUR LA COM¬ 
MANDE QU'ELLE VENAIT 
D'ABAISSER ET RESTA 
SONGEUSE. EN PROIE A 
UNE ÉTRANGE PRÉMONI¬ 
TION. 


A LA FIN DE CETTE QUATRIEME 
JOURNÉE, PRESQUE TOUTES 
LES CONSTRUCTIONS EN ÉLÉ 
MENTS PRÉFABRIQUÉS 
ÉTAIENT TERMINEES. LES 
RECHERCHES GÉOLOGIQUES 
AVAIENT PERMIS DE CREUSE 
UNE CARRIÈRE DE MARBRE 
ET DE PIERRE POUR BATIR 
LA VILLE NOUVELLE. 


CETTE IMMENSE CAVERNE 
NATURELLE À PROXIMITÉ 
DU CAMP DE BASE A ÉTÉ 
AMÉNAGÉE EN CENTRE J 
MÉTALLURGIQUE. /j 


DANS LA MURAILLE ROCHEUSE QUI TERMINAIT LA PLAINE ET CONSTITUAIT L'UN DES TROIS 
GRADINS MONUMENTAUX DE L'ATLAN-lLE, LA CAVERNE BOURDONNANTE D'ACTIVITÉS MUL¬ 
TIPLES, RESSEMBLAIT A LA GUEULE D'UN MONSTRE VOMISSANT DES ÉCLAIRS. 


LA MEJROPOLF. NERGALIENNE 
DOIT ETRE INAUGURÉE AU DÉBUT 
DE L'HIVER GÉON1EN. IL RESTE 
DONC ENCORE PRÈS DE HUIT 
MOIS AVANT CETTE DATE ! 
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I I CONSEIL DES SEPT ANCIENS VENAIT DE SE 
l<r UNI R DANS SON PALAIS PRÉFABRIQUÉ, ET SE 
IM*JOUISSAIT DES RÉSULTATS DÉJÀ OBTENUS. 


I I S PILES ET AUTRES GÊNÉRATF.URS ATO- \ 
MIOUES DES ASTRONEFS INTERPLANETAIRES \ 
I RVIRONT Â PRODUIRE L'ÉNERGIE NÉCF.S- 1 
s AI H ! AU F ONCTIONN F.M EN T DE NOS M A - / 

MINES, EN ATTEN-DANT L'EXPLOITATION / 

il>'UN GISEMENT D’URANIUM PAR_< 

L NOS GEOPHYSICIENS. 


DES QUE CE SUPER-SYNCHROTON SERA 
TERMINÉ, IL POURRA TRANSMUTER LES 
MENERAIS RADIOACTIFS ÇN OR1KANK, CET 
ÉLÉMENT ROUGE INALTERABLE QUE NOUS 
INCORPORONS K L’ACIER, POUR RECOUVRIR 
LES MURS DE TOUS NOS EDIFICES. SEULS 
LES AÉRONEFS DE RECONNAISSANCE 
QU'ONT TRANSPORTÉS NOS FUSÉES 
GEANTES, CONTINUERONT Â ETRE UTI¬ 
LISÉS. L E U R F AIB L E CON SOMM AT ION 
LES REND TRES PRATIQUES EN CES 
TEMPS DE DISETTE . . 



< ONVENABLEMENT RATIONNÉES, LES RÉSERVES DE VIVRES DURERONT 
i NCORE TROIS MOIS. D’ICI LÀ, LES HYDROPONES LIVRERONT LEURS 
■ ULTURES. LES PREMIÈRES RÉCOLTES NATURELLES SERONT DISPO¬ 
NIBLES UN MOIS PLUS TARD. DES RACES NOUVEL LES VONT NAÎTRE, . 
<*l E NOUS ÉLÈVERONS. NOUS NF. MOURRONS PAS DE FAIM.. 








































SUR^CE RECTANGLE LAITEUX 
VA ETRE PROJETEE LA VISION 
AGRANDIE OBTENUE PAR LF. 
TÉLESCOPE ÉLECTRONIQUE 
.BRAQUÉ SUR YAHOUN.^^^^ 


A L’UNANIMITÉ, LE CONSEIL DES SEPT ANCIENS A DÉCIDÉ 
D’OCTROYER LE TITRE DE'CHEF DES OPÉRATIONS" A WHILNA 
ET A MAIKO. VOUS, WHILNA, DIRIGEREZ L’ENSEMBLE DES 
SECTIONS INDUSTRIELLES. QUANT Â VOUS, MAÎKO, VOUS VOUS 
CHARGEREZ DES DIVERS CENTRES DE RECHERCHES. DURANT 
CES DERNIERS MOIS, SUR NERGAL, VOUS AVEZ FAIT VOS J 

PREUVES... Vl 


APRÈS UNE COURTE ALLO¬ 
CUTION DESTINÉE A REMER¬ 
CIER LE CONSEIL DES AN¬ 
CIENS, WHILNA ET MAÎKO 
FURENT CONVIÉS Â UN DÎNER. 


CES LEGUMES ET CE GIBIER 
ONT ÉTÉ PRÉPARÉS PAR LES 
LABORANTINES DES CENTRES 
SCIENTIFIQUES QUI, EN PLUS 
DE LEURS TRAVAUX, ONT 
ACCEPTÉ D’ASSURER LES 
FONCTIONS DE CUISINIÈRES, 
TACHE INGRATE, MAIS QUI A 
LES CHANGE UN PEU DES^fl 
CORNUFS. - — 


LA NUIT CALME ET PAISIBLE, APRES LA VIOLENCE DES „ 
PRÉCIPITATIONS ATMOSPHÉRIQUES, ENVELOPPA ATLAN-ILE 
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SOUDAIN L’ETINCELLE COSMIQUE ISSUE DE 
YAHOUN MORDIT LA PLANÈTE. UN HALLU¬ 
CINANT ÉCLAT VIOLACE S’ENSUIVIT.^—— 


r-' DANS TROIS MINUTES VINGT 

! (ONDES EXACTEMENT, LE NOYAU 
•I l AIRE PASSERA A SA PLUS PETITE 
i ANCE D’ISHTAR. VOYEZ-VOUS DÉJ A CES 
l K Al IN EULGURANTS ? ET CES CLIGNOTE- 
PS ROUGES ? CE SONT LES CRATERES A 
• N I EU QUE CREUSENT DANS LEUR 
Il D'ÉNORMES MÉTÉOR ES. 


FOUDRE QUI SE TORD ENTRE LES DEUX 
ASTRES LES FAIT RESSEMBLER A DE 
MONSTRUEUSES ÉLECTRODES. SEULEMENT 
IL S’AGIT D'UN CORPS CÉLESTE AGONISANT 
SOUS LES TRAITS FULGURANTS D'UN ASTRE 
■ - -- D' ÉPOUVANTE ! > 


L'ÉCRAN S'ÉTEIGNIT, LES PROJECTEURS DU |j| 
CAMP SE RALLUMÈRENT ET LA FOULE SI $ 
DISPERSA, - —— 

r- ’les équipes de nuit vont repren 

f DRE LEURS TRAVAUX. NOUS AUTRES, QUI 
AVONS ACCOMPLI NOTRE TACHE 


\NS LA SÉRÉNITÉ DE L'ESPACE INSENSIBLE, 
l I S CONVULSIONS DE LA CROÛTE ISHTA - 
NE PROLONGEAIENT LEURS SOUBRF.- 
MTS. LES ÉMIGRÉS NERGALIENS, LA GORGE 

• I REINTE PAR L'ÉMOTION, CONTEMPLAIENT 

I ASTRE VAGABOND QUI, SON DERNIER CRIME 

• OMMIS, S'ENFUYAIT DU SYSTÈME SOLAIRE A 

IRAVERS LE VIDE INTERSIDÉRAL. __ 


MAINTENANT, LOUNHA. LE 
SATELLITE DE GÉONA, 
.monte A L'HORIZON. 
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DEUX HEURES PLUS TARD, LE CAMP DE BASE 
CONNAISSAIT UN REPOS RÉPARATEUR . 



IMPOSSIBLE DE TROUVER LE 
SOMMEIL . . . L'ATMOSPHÈRE 
EST LOURDE, OPPRESSANTE 


LA JEUNE FILLE ROUGE QUE FUYAIT 
LE SOMMEIL S'EN ALLA FLÂNER 
DANS LA NUIT. ELLE HUMAIT L’AIR 
CHARGÉ DE SENTEURS ODORIFÉ¬ 
RANTES VENUES DE LA FORET. SA 
PROMENADE ERRANTE L’AMENA À 
LA LIMITE DU CAMP DE BASE. 


2 . 

r '’*0 

'À 


DANS LA PIECE VOISINE, 
MAÏKO DORMAIT PAISI¬ 
BLEMENT. WHILNA LUI 
ADRESSA UNE PENSÉE 
ATTENDRIE ET AVEC 
PRÉCAUTION REFERMA 
DOUCEMENT LA PORT ! 
POUR NE PAS TROUBLER 
SON REPOS. 
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ELLE SONGEAIT AU BAISER QU’ELLE AVAIT ECHANGE 
AVEC MAÎKO, AU SERMENT QUI LÉS U AIT, ET ATTEN¬ 
DAIT IMPATIEMMENT QUE SON SAUVEUR L’APPELAT 
AUPRES DE LUI, LA SERRAT DANS SES BRAS ET LUI 
DEMANDAT DE PARTAGER SA VIE. . ■ . ■ ■ — 

> 1 PEUT-ETRE EN 

REVENANT DE CETTE PROMENADE NOCTURNE 
POURRAI-JE XROUVER LE SOMMEIL ? POURQUOI 
AI-JE OBEI A CETTE PUDEUR QJJI A ALTERE MON 
INTENTION DE RÉVEILI.ER MAKO ? SA PRESENCE 
EUT ÉTÉ AGREABLE EN CE LIEU 
,./? — SOLITAIRE. 


ELLE S* ÉTIRA 
LANGUISSAMMENT, FERMA 
LES YEUX A DEMI, MAIS LES 
ROUVRIT BRUSQUEMENT. SUR LE 
QUI-VIVE. EN S’ÉTIRANT, SA MAIN 
DROITE AVAIT TOUCHÉ QUELQUE CHOSE 
DE MOU, TIEDE COMME LA CHAIR HUMAINE. 
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C’EST ALORS QU'UNE FORME SOMBRE SE 
RUA SUR ELLE. QUELQUE CHOSE FUT 
APPLIQUÉ SUR SA BOUCHE ET LUI OTA 
TOUTE POSSIBILITÉ D’APPELER A L’AIDE 
MAINTENANT, DE CHAQUE TOUFFE HER¬ 
BEUSE CEINTURANT LES ARBUSTES, SUR¬ 
GISSAIENT D'AUTRES FORMES 
INDISTINCTES. . . 


PLUSIEURS 
ÊTRES INDISCER¬ 
NABLES DANS L’OBS 

CURITÉ DE LA NUIT - _ 

L'ENTRAÎNÈRENT AU COEUR „ 

DE LA FORET ENCORE INEXPLOREE. 


SA 




•>*.v • 




S , y'1*> 

S 


LA NUIT S’ÉCOULA 
SANS AUTRE INCIDENT. 
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MAI KO OUVRIT LES YEUX, BAILLA. PASSA LA 
MAIN DANS SES CHEVEUX HIRSUTES, ET SE 
RENDIT Â LA DOUCHE. L'EAU FROIDE RUIS¬ 
SELANT SUR SON CORPS MUSCLÉ LE RÉVEIL¬ 
LA TOUT A FAIT, j —- 

-—- / D'ICI UN QUART 

D'HEURE, LES SIRENES SONNERONT A 
LE RÉVEIL GÉNÉRAL ! 


LA JEUNE FILLE, PENSA-T-IL, DORMAIT EN¬ 
CORE. MADCO HEURTA L'HUIS DISCRÈTEMENT 
À PLUSIEURS REPRISES. NE RECEVANT PAS 

DE RÉPONSE ... - -—- 

y - 1 ELLE N'A TOUT DE MEME 

r P£S QUITTÉ SA CHAMBRE DÉVÊTUE ! SES 
VETEMENTS ÉTANT ENCORE LA. ELLE N'A 
DU CONSERVER SUR ELLE QU'UNE CHEMISE . 
DE NUIT. JE DOUTE POURTANT QUELLE^* * 
SOIT SORTIE DANS CE 
" MINIMUM 


SA PERPLEXITÉ FIT PLACE A L'INQUIETUDE. IL SE RENDIT AU 
DORTOIR DES SEPT ANCIENS AFIN DE LEUR SIGNALER CETTE 
ABSENCE INSOLITE. RENSEIGNÉ, LE DOYEN L’ACCOMPAGNA 
JUSQU'A L’ASTRONEF-PILOTE SERVANT DE Q.G. ET QUEL¬ 
QUES INSTANTS PLUS TARD__ 


i •#//. nmiu 

* •'"S* I . 
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AU BOUT D’UNE HEURE,L'IN¬ 
TÉRESSÉE NE DONNAIT TOU¬ 
JOURS PAS SIGNE DE VIE. 
MAÏKO ENVOYA SUR LE 
CHAMP VINGT PATROUILLES 
DU SERVICE DE SÉCURITÉ 
FOUILLER LES ENVIRONS. IL 
PRIT LUI-MÉMF. LA TETE 
D’UNE DF. CF.S PATROUILLES 
EN ARMES, RELIÉES ENTRE 
ELLES PAR DES TÉLÉTRANS¬ 
METTEURS INDIVIDUELS. 


CE DÉTECTEUR DE RADIA- > 
TIONS HUMAINES PERMETTRA,] 
SINON DE RETROUVER J 

WHILNA, DU MOINS DE 
RETROUVER SA TRACE. L \ 


BIENTOT IL REÇUT UN 
APPEL PROVENANT DE LA 
PATROUILLE 17 QUI OPE¬ 
RAIT EN DIRECTION DE LA 
FORET. LUI ET SES HOMMES 
LA REJOIGNIRENT PROMPTE¬ 
MENT. ,- -, 

-'J’AI RELEVÉ LA 1 

TRACE.- LE COMBINATF.UR 
RÉGLÉ SUR LE GROUPE 
D'ONDES CORPORELLES DE 
WHILNA CLIGNOTE. CETTE 
AIGUILLE INDIQUE L’HEURE 
Â LAQUELLE LE LI EU 
PROSPECTÉ A ETE TRA¬ 
VERSE PAR LE SUJET I 
l. RECHERCHE. 


DES EMPREINTES DE PAS! 
REGARDEZ CELLES-CI... LES 
POINTES RECTANGULAIRES ET 
LES TALONS TRIANGULAIRES 
ONT LAISSÉ EN RELIEF OU EN 
CREUX DES DESSINS GÉOMÉ¬ 
TRIQUES ! AUCUN NERGALIEN 
NE PORTE CE GENRE DE j 

SEMELLES. . ^ < 

✓ VOUS > 

/ VOULEZ INSINUER 
N QUE CE 90NT 
^\DES GÉONIENS QUI.. 




Ir 


te 


y 


v 




!V 


« 




i# 






E 


JF. NE ,V EUX RIEN INSINUER DU TOUT ! 
LES GÉONIENS N’EXISTENT PAS, CAR 
L’ESPÈCE INTELLIGENTE N’A PAS 
ENCORE FAIT §ON APPARITION A 
GÉONA ! LES ETRES LES PLUS ^ 
ÉVOLUÉS SONT SANS DOUTE CES f- 
SINGES HURLAIT STUPIDEMENT 
DANS LA FORET VOISINE. 


m 
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— 60 — 





MAIS. . . SI LES GÉONIENS N’EXISTENT PAS, 
IVOÜ VIENNENT CES EMPREINTES, CHEF ? 


•SI WHILNA A ÉTÉ ENLEVEE PAR DES 
KTRES"CHAUSSÉS", CELA PROUVE INCON 
TESTABLEMENT QU’IL Y A SUR GEONA DES 
CRÉATURES PENSANTES. POURTANT LEUR 
EXISTENCE EST INCOMPATIBLE AVEC LA 
FAUNE PRIMITIVE QUE NOUS AVONS RÉ¬ 
CEMMENT RENCONTRÉE. MAIS... IL N’EST 
\ PAS IMPOSSIBLE QUE NOUS DÉCOUVRIONS 
* UN JOUR, PERDUS AU 00EUR DES JINGLES 
OU TAPIS DANS DES CAVERNES, DES J 
S^PRÉ-HOMINIENS. __ Vl 



NOUS-MEMES SOMMES BIEN DES ETRES PEN¬ 
SANTS ET POURTANT NOUS OCCUPONS UN 
MONDE AU STADE ÉVOLUTIF INFÉRIEUR. 


CE N'EST PAS COMPARABLE. NOUS 
VENONS D’UNE PLANÈTE SUPRA 
ÉVOLUÉE ET N’AVONS RIEN DF. 
COMMUN AVEC LES ESPÈCES ATTRI¬ 
BUEES À GÉQNA. CETTE DISCUSSION 
NE NOUS MENE À RIEN. CONTINUONS 
ÏPLUTÔT NOS RECHERCHES. 



APRES UNE MARCHE EPUISANTE A' TRAVERS UNE JUNGLE INF.XTRICABLE, LA PATROUILLE 
DÉBOUCHA DANS UNE VASTE CLAIRIÈRE. 


REGARDEZ... LE DÉTECTEUR CESSE DE 
FONCTIONNER. SEUL UN VOYANT LUMI¬ 
NEUX DEMEURE ÉCLAIRÉ. LES AIGUILLES 
DES CADRANS DE CONTRÔLE ONT REPRIS 
LEUR POINT ZÉRO ! _ 


DONC LA TRACE 
DF. WHILNA 
L S’ARRETE ICI ! 



m 



i s 

> ^ r vis ;a 
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ILS NE TARDÈRENT PAS A DECOUVRIR DE PROFONDES EMPREINTES 
CIRCULAIRES QUI S’ENFONÇAIENT DANS LA TERRE. 


CINQUANTE CENTIMETRES DE DIAMETRE PENET 
DANS LÇ. SOL JUSQU’À ENVIRON SOIXANTE DIX 

CENTIMETRES ! ,- 

_ y ET AU CENTRE DU 
WA TRIANGLE FORMÉ PAR 
TA 9 CES TROUS, L'HERBE 

EST CARBONISÉE ! / ~=r^ 






VpICI CE QUI , 
ETAIT ARRIVE 
À WHILNA . . . 


LA PLANÈTE GÉONA N’ENTRETIENT SELON TOUTE VRAISEMBLANCE 
AUCUNE ESPÈCE PENSANTE. AME ÉTÉ ENLEVÉE PAR DES SINGES 
ÉVOLUÉS QUI ME CONDUISENT A LEUR TANIÈRE PERDUE DANS j 

LA JUNGLE ? 
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APRES UNE LONGUE ET PENIBLE COURSE A 
TRAVERS LES LIANES ET LES ÉPINES... 


UNE 90LIDE POIGNE LA CONTRAIGNIT A 
ESCALADER L’ÉCHELLE. ELLE GRIMPA 
LE LONG D’UN SAS ET ÉMERGEA DANS 
UNE VASTE CABINE MÉTALLIQUE CIR¬ 
CULAIRE, VIVEMENT ÉCLAIRÉE AU NÉON. 










...LE VÉHICULE S'ÉLEVA LEN¬ 
TEMENT Â LA VERTICALE 
TANDIS QUE SON TRAIN D'AT¬ 
TERRISSAGE TRIPODE S'ESCA¬ 
MOTAIT DANS LE CORPS DE 

L’APPAREIL,. - m 

r / CET ENGIN A ^ 

GRIMPE A UNE VITESSE 1 
ASCENSIONNELLE SI RAPIDE 
QUE L'ÎLE - QUI MESURE 
PLUS^DE MILLE KILOMETRES J 
DE COTÉ. EST VISIBLE DANS J 
SA TOTALITE I Æ 


TANDIS QUE LE 
PLUS GRAND DES 
QUATRE HOMMES 
NOIRS S'ASSEYAIT 
DEVANT LE TA¬ 
BLEAU DE BORD.. 


APRÈS DEUX HEURES DE CROISIÈRE AU- 
DESSUjS DES CONTREES GÉONIENNES INEX¬ 
PLOREES, L'AÉRONEF ABANDONNA LE SUR¬ 
VOL DE LA MER POUR OBLIQUER SUR UN 

VASTE CONTINENT OBLONG. .- 

7 --—■-'JE DOIS RECONJ 

r NAITRE QUE CES HOMMES NOIRS POSSEDENT 
UNE INCONTESTABLE MAITRISE TECHNIQUE 
INCOMPATIBLE EN APPARENCE AVEC LES J 
CARACTÉRISTIQUES FONDAMENTALES DE A 
L'F.RE GÉOLOGIQUE _ 

PRÉSENTE. __ .WlSn1 
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AU BRUIT 
QUE FIT L'AÉRO- 
NEF OVOÏDE EN MET¬ 
TANT EN MARCHE SES 

tuyères de décélération, 

TOUS LES OCCUPANTS DU 
VILLAGE DE TENTES ACCOU¬ 
RURENT. L'ENGIN 
ATTERRIT ET .. . 


— 65 — 


À MOINS DE CENT METRES DE LrA SAVANE, 
L'APPAREIL OBUQIJA DE NOUVEAU VERS 
LE SUD. PUIS, APRES AVOIR SURVOLÉ UNE 
JUNGLE ÉPAISSE . . . 




v 
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DANS LA CLAIRIERE OU LE DÉTECTEUR DE RA 


UNE SEULE HYPOTHESE EST PERMISE : NOUS 
SOMMES EN PRÉSENCE D’UNE RACE VENUE 
COMME LA NÔTRE D'UNE PLANÈTE ÉTRAN¬ 
GÈRE... IL EST IMPOSSIBLE DE LUI ATTRI¬ 
BUER UNE ORIGINE AUTOCHTONE. A 


DIATIONS HUMAINES AVAIT CONDUIT LA PA - 

TROUILLE.../-r—- , '<■ 

-•VHILNA A ETE ENLEVEE ! ^ 

CES TROIS TROUS SONT LES MARQUES ' 
LAISSÉES PAR UN TRAIN D'ATTERRISSAGE 
TRIPODE ... CE CERCLE D’HERBE BRÛLÉE 
INDIQUE L’EMPLACEMENT DES TUYÈRES 
CAUDALES D'UN AERONEF... LES JETS DE 
GAZ BRULANTS QUI S’EN SONT ÉCHAPPÉS 
ONT CARRONISE LES VÉGÉTAUX. > 


UN AERONEF! LES CONSTRUC- , 
TEURSDE L’ENGIN QUI A LAISSE 
CES TRACES ME PARAISSENT 
TRÈS ÉVOLUÉS ET ACTIFS ! a 


PAS PLUS QUE VOUS, JE N'EN VOIS 
L'EXPLICATION. . . MAIS NOUS 
POUVONS TENIR POUR CERTAIN 
QU’ILS L’ONT ENLEVÉE, NON PARCE 
QU'ELLE ÉTAIT NOTRE CHEF DES 


OPÉRATIONS, MAIS PLUTOT PARCE 
QU’ELLE SE TROUVAIT ICI, A LEUR 
PORTÉE. N’IMPORTE QUI D'AUTRE 
QU'ELLE AURAIT PU SUBIR a 

v SON SORT. VJ 
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I-AIMENT, MAIS COMMENT 1 
ONS-NOU8 LA RETROU-J 

EN EXPLORANT LA^ 
l’LANÊTE PU HAUT DES 
AIRS ET A TRÈS FAIBLE 
ALTITUDE, CE QUI NOUS 
I- XPOSERA SANS DOUTE 
AUX COUPS DE L'ENNEMI. 
IL N'EST PLUS QUESTION 
IV UTILISER LES DETEC¬ 
TEURS DE RADIATIONS 
ORPORELLES, LEUR SEN 
SIBILITE EST BIEN TROP 
v INSUFFISANTE. 



REVENU AU CAMP DE BASF.,™ 
MAÏKO FUT REÇU PAR LES j3| 
SEPT ANCIENS. C'EST AVEC 
CONSTERNATION QU'ILS 
AVAIENT APPRIS PAR LE 
TÉLÉTRANSMETTEUR LE m 

RAPT DE WHILNA. ,- « 

-“* NOUS ^ 

METTRONS TOUT EN OEUVRE 1 
POUR LA RETROUVER. MAIS, 

EN RAISON DE LA DIMINUTION 
DES RESERVES DE CARBURANT, 
LE CONSEIL A DÉCIDE DE NE 
VOUS OCTROYER QUE TROIS 
AERONEFS DE RECONNAIS¬ 
SANCE. CET INCIDENT PE¬ 
NIBLE NOUS PROUVE QUE 
LA COLONIE NERGALIENNE 
EST EN DANGER . . . 


JE COMPRENDS... VOUS N F. 
POUVEZ RISQUER DE SACRI¬ 
FIER UNE ESCADRE COMPLETE 
POUR SAUVER UN SEUL ETRE 
HUMAIN ALORS QUE DIX MILLE 
AUTRES SONT PEUT-ETRE ME¬ 
NACÉS. JE VAIS PARTIR IMMÉ¬ 
DIATEMENT A BORD D'UN 
AÉRONEF. AVEC DEUX APPA¬ 
REILS D'ESCORTE, JE SURVO¬ 
LERAI LES CONTINENTS EQUA 
TORIAUX À BASSE ALTITUDE. 
NOUS COMMENCERONS PAR 
L'EQUATEUR ET FINIRONS 
L. PAR LES PÔLES. 


ALLEZ, MAIKO, ET 
QUE LES DIEUX SOIENT 
AVEC VOUS... 



PENDANT CE TEMPS, DEVANT UHILNA, SE TENAIT UNE FOULE 
I) HOMMES NOIRS ET JAUNES! AVANT DE FUIR NERGAL, ELLE 
S' ÉTAIT FAITE A L'IDÉE DE TROUVER SUR GÉONA DES ANI¬ 
MAUX ET DES VÉGÉTAUX INSOLITES, MAIS NON g-. ■ - 

UNE ESPÈCE PENSANTE, ET SURTOUT PAS p7 — 

DES HOMMES, QU'ILS FUSSENT NOIRS OU f / 

ROUGF.S., ■ ■ K I 

f NUL DOUTE QU'ILS DOIVENT V / ; 

TROUVER CHOQUANTE MA PEAU F / \ 

( LIVRÉE ET LA CONSIDÉRER COMME WJ 

UNE BIZARRERIE DE LA NATURE. ~ 

POUR LA PREMIERE FOIS DE LEUR JTlf r 
VIF., ILS VOIENT UN ETRE AU 
TEINT DIFFÉRENT DU LEUR. ABl 








AU MOMENT OU LE GÉANT NOIR APPUYAIT SES MAINS 
SUR LES BRAS DU TRÔNE POUR SE LEVER, LE JAU¬ 
NE LE DEVANÇA ET FIT SIGNE À VHILNA. 


ENCADRÉE PAR SES RAVISSEURS, LA 
NERGALIENNE FUT ENTRÂmÉE A 
TRAVERS CETTE COHUE D'HOMMES 
ET DE FEMMES QUI LA DÉVISA¬ 
GEAIT SANS VERGOGNE. LE PLUS 
GRAND DES QUATRE NOIRS S'ENGA¬ 
GEA SOUS LA MONUMENTALE TENTE 
CIRCULAIRE ET REVINT AU BOUT 
D'UN MOMENT CHERCHER LA 

CAPTIVE. ,--- 

Lj g SUIS^HORRIBLEMENT 
JT \ GENÉE D'ETRE À DEMI-NUE 
/ V DEVANT EUX I 
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\NS UNE LANGUE CHANTANTE FAITE 
■'UNE SUITE D'ONOMATOPÉES AIGUËS, 
HOMME JAUNE ADRESSA UN PETIT 
'.SCOURS À WHILNA. 


WHILNA . . . 


• r 


J 


KOI -NOO DESCENDIT LENTEMENT DE SON TRONE 
ET MARCHA JUSQU’A UN MEUBLE EN MÉTAL SUR¬ 
MONTE D’UN GLOBE TRANSLUCIDE. DE SA VOIX 
CHANTANTE, IL PRONONÇA QUELQUES PAROLES 
RAPIDES. 


& * 


i 


à 




5 
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AV 


Il'EUX MINUTES S'ÉTAIENT A PEINE ÉCOULÉES QUE 
I HOMME DU TÉLÉVISIONNEUR ENTRA DANS LATENTE. 


DÉODÉMENT LES NOIRS ET LES JAUNES 
N’ONT PAS L'AIR DE VIVRE EN TRES BON 
VOISINAGE. Y AURAIT-IL UNE RIVALITÉ 
ENTRE LES DEUX CHEFS ? 


¥ 


A 
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PUIS LE DERNIER ARRIVE SE PLANTA 
FACE À ELLE ET LA FIXA INTENSÉ¬ 
MENT. SES YEUX SOMBRES PLONGÊREf 
EN ELLE ET MIRENT SON AME A NU. 


COMMENT ECHAPPER A 
L'ENVOUTEMENT HYPNOTIQUE 
DE CE REGARD SÉVÈRE t MES 
MEMBRES REFUSENT D'OBÉIR t 


/ 


/ 


V 


v 


SOUDAIN LE MALAISE S'ATTENUA. LE 
JAUNE L'AVAIT ABANDONNÉE... MAIS 
QUE SIGNIFIAIT CETTE TENTATIVE 
D'HYPNOTISME ET CE CONCILIABULE ? 


JE SUIS DE 
PLUS EN PLUS i 


rLUJ m rmo j 

L. INQUIÈTE . . . / 
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JE VOUDRAIS LUTTER, MAIS ^ 
C'EST EN VAIN. MES MEMBRES 
SONT LOURDS, LOURDS ... . 


QUELQUES MINUTES PLUS TARD, DEUX 
JAUNES APPORTÈRENT UN LOURD COF¬ 
FRET, PUIS SE RETIRÈRENT EN S'INCLI 
NANT. DE CE COFFRET, L'AUTRE 
JAUNE SORTIT UN ÉTRANGE APPAREIL. 


- - —.—JENSION. LE 

TIR F PAR KQi-NOO, S’ARRETA DEVANT LA MYSTER 
MONARQUE JAUNE RETOURNA A SON TRONE, ET . . 


SIEGE OU ELLE REPOSAIT, 
IEUSE INSTALLATION. LE 


ELLE SENTIT PRO¬ 
GRESSIVEMENT 
FONDRE SA VOLONTÉ. 
I EN PEU DE TEMPS 
ELLE PERDIT CONS¬ 
CIENCE, VAINCUE 
PAU LA PUISSANCE 
HYPNOTIQUE DU 
JAUNE. 

















LE JAUNE REVINT SE PLACER DERRIERE L'APPAREIL 
ET MANIPULA UNE SERIE DE MANETTES. L'ÉCRAN DU 
POSTE AUXILIAIRE CLIGNOTA. J 


/ L ’ ] 

# LE CIEL CONSTELLE D'ASTRES. LA 
J MONSTRUEUSE PLANÈTE YAHOUN 
PLONGEAIT LA CAPITALE NERGA- 
LIENNE DANS UN BAIN DE TERRI - 
/ FI ANTES VAPEURS TOXIQUES. 
/PENDANT TROIS HEURES, LE CERVEAU 
DE WHILNA RÉVÉLA L'ÉPOPÉE GRAN¬ 
DIOSE DES ÉMIGRANTS N ERG ALI ENS. 


SON HYPNO-TECHNICIEN ACQUIESÇA ET 
COMMENÇA À TOyRNFR LENTEMENT LE 
DISQUE CRENELE TOUT EN MANOEUVRANT 
LE PROJECTEUR Â RAYON VERT._ 


LF. PROCESSUS DE LA PENSÉE ÉTAIT TRANS¬ 
FORMÉ PAR, CE GÉNIAL DÉTECTEUR EN IM¬ 
PULSIONS EJLECTRONIQUES QUI TRANSFOR¬ 
MAIENT Â LEUR TOUR LES IDÉOGRAMMES 
EN IMAGES DISTINCTES. QUAND CETTE OPÉ¬ 
RATION FUT TERMINÉE, L'HYPNOTISEUR COU¬ 
PA LE CONTACT. KOÏ-NOO FIT UN SIGNE 
DE LA MAIN 
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»v. ^ v . _>AT10N ÉTAIT DE 

DEDOUBLER ET TRANSFERER LE 
CONTENU DU ŒRVEAU DE WH1LNA 
DANS CELUI DU HAUT PERSONNAGE. 
PAU C£ PRODIGE, CE DERNIER ALLAIT 
ETRE A MEME D’INTERROGER LA PRI¬ 
SONNIERE DANS SA PROPRE LANGUE, 
QU'IL AURAIT APPRISE PAR NARCO- 

synthèse Electronique, trois 

LONGUES HEURES FURENT NÉCES - 
SAIRES POUR QUELÇ.CERVEAU DE 
KOÏ-NOO ENREGISTRAT LA CONNAIS¬ 
SANCE DE WHILNA. PUIS . . ._ 


KOÏ-NOO EPROUVAIT COMME SA 
CAPTIVE UN VIOLENT MAL DE 

N'ÊTES-VOUS PAS ï /] 
TROP DÉPRIMÉE, WHILNA 7 J II 


VOUS AVEZ BIEN ENTENDU. JE PARLE VOTRE LANGUE. 
CET APPAREIL AUQUEL VOUS AVEZ ÉTÉ SOUMISE A 
ENREGISTRÉ LE CONTENU DE LA ZONE MNÉMONIQUE 
DE VOTRE CERVEAU. EN ME PRETANT AUSSI A L’EXPE¬ 
RIENCE, UN MÉCANISME INVERSE A TRANSFÉRÉ DANS 
MON PROPRE CERVEAU LA SOMME DE VOTRE ÉRUDI 
TION. C’EST POURQUOI JE PARLE MAINTENANT LE 

NF.RGALIFN 
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QUI ETES-VOUS? VOUS N'fn*ES PAS GEONIENS. 
L'ESPÈCE PENSANTE N'A PAS ENCORE PU 
FAIRE SON APPARITION SUR CETTE PLANETE. 


EN EFFET. JE SUIS LE SEIGNEUR DE VIKNU, 
LA DEUXIÈME PLANETE GRAVITANT AUTOUR 
DU SOLEIL... 



ISHTAR.I VOUS ETES. . . ISHTARIENS I 
EN OBSERVANT AU TÉLESCOPE ÉLEC¬ 
TRONIQUE L'AGONIE DE VOTRE MONDE , 
LAPIDE PAR YAHOUN, J'AVAIS REMARQUE 
UNE SUCCESSION DE POINTS BRILLANTS 
TRÈS FUGITIFS.. 


VOUS AVEZ DONC APERÇU ^ 
LES LUEURS DE NOS RÉACTEURS 
AU MOMENT OU NOTRE ESCADRE 
ECHAPPAIT AU CHAOS ET EMPOR¬ 
TAIT DANS SES FLANCS L'ÉLITE 
DE NOTRE CIVILISATION._* 
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IL EST STUPEFIANT DE CONSTATER QUE 
DANSEE SYSTÈME SOLAIRE, DEUX PLANÈTES 
_A NOTRE ET LA VÔTRE, PORTAIENT DES 
ÊTRES INTELLIGENTS NE DIFFERANT EN¬ 
TRE EUX QUE PAR LA PIGMENTATION DE 
LEUR ÉPIDERME I LES ISHTARIENS ET LES 
NERGALIENS ONT POURSUIVI LEUR ÉVOLU¬ 
TION SUR UN PLAN SIMILAIRE TOUT EN 
S’IGNORANT MUTUELLEMENT. LE NIVEAU 
DE NOS CONNAISSANCES ET A PEU PRÉS > 
IDENTIQUE AU VOTRE. _ 




« 


LE GÉANT NOIR, AGACE PAR CETTE CONVERSA 
T ION QU’IL NE COMPRENAIT PAS, INTERPELLA 
SON ACOLYTE. UNE LONGUE DISCUSSION PONC- 
rUEE D’ECLATS DE VOIX OPPOSA LES DEUX 

HOMMES, PUIS... .-« 

-—-/ U LG HO VOUDRAIT QUE JE ^ 

TRADUISE NOTRE ENTRETIEN AU FUR ET A’ 
MESURE DE SON DEROULEMENT. CELA DEVIEN¬ 
DRAIT TROP F ASTIDIEUX. IL DEVRA SE CON - a 

T RfSlJMÉVi^J'AI L'IMPRESSION QUE VOUS ] 
“yTrÊTES PAS TRES SOUVENT D’AC- J 
CORD TOUS DEUX ? ^ 


V 


k 


t 




ULGHO OUBLIE QUE LUI ET LES SIENS NE DOIVENT LA VIE 
QU’A MON BON PLAISIR. J’AURAIS TRÈS BIEN PU ABANDONNER 
CETTE RACE SUR ISHTAR OÜ ELLE AURAIT ÉTÉ ANÉANTIE. 
MAIS J’AI TOUT DE MÊME PRÉFÉRÉ L'EMMENER. CERTAINS > 
SUJETS D'ULGHO SONT VERSÉS DANS LES 
SCIENCES BIOLOGIQUES» LES SAVANTS DE 
NOS DEUX RACES FORMERONT ICI UNE 
CIVILISATION FLORISSANTE QUI / 

TRANSFORMERA _ f 

LE NOUVEAU 




X 




Ms*' 


v \ 


y 

y 
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LA JEUNE FILLE TIQUA, 
MAIS ELLE CRUT BON DE 
NE PAS SE REVOLTER 
OUVERTEMENT. 


KOI-NOO NE RECULERAIT PAS 
DEVANT UN ASSASSINAT MASSIF 
POUR ACCOMPLIR SES DESSEINS. 


A QUOI 

PENSEZ-VOUS ? 


V 


t 




V. 


\ 


A 










là 


UK 


» 


vl R 


r / \ 


-i 4, 


r/< % • 

K/U; 


JE... JE MÉDITAIS SUR LE PARALLÉLISME DE NOS 
CIVILISATIONS. LEUR DISPARITION COMPLÈTE EUT 
ÉTÉ UNE PERTE IRRÉPARABLE ! 




V 


N 




\v 
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i 


à 
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PARCE QUE~. VOUS CpMPTEZ PRENDRE 
EN MAINS LA DESTINEE DE GÉONA ? 


SUR ISHTAR, DEPUIS DES GÉNÉRATIONS 
LES JAUNES ONT MIS A LA RAISON LA 
RACE NOIRE. FORTS DE NOTRE SUPÉ¬ 
RIORITÉ, NOUS AVONS GOUVERNE LES , 
PEUPLES EN MAITRES ABSOLUS. JE / 
NE VOIS PAS CE QUT NOUS EMPECHE- / 
RAIT D'EN FAIRE AUTANT SUR 

GH)NA \J 




ET VOUS PENSEZ QUE MES 
COMPATRIOTES TOLÉRERONT 
CETTE INGERENCE DANS 
LEURS AFFAIRES INTERIEURES? 
ILS OCCUPENT DEPUIS CINQ 
JOURS UNE GRANDE ILE. NUL 
NE PEUT LEUR EN CONTESTER 
LA PROPRIÉTÉ. CETTE PLA¬ 
NETE EST UN MONDE VIERGE. 
VOUS VOUS CT ES ATTRIBUÉ 
CE PAYS TOUT COMME NOUS 
NOUS SOMMES APPROPRIÉ 
LTLE GÉANTE-.L'ATLAN- 
ÎLe - SUR LAQUELLE NOUS 
AVONS ATTERRI. ^_ 



VOUS NE POUVIEZ PAS CONNAITRE LES DESSOUS 
DE NOTRE POLITIQUE. SUR ISHTAR, L'EMPIRE 
CÉLESTE N'A JAMAIS TOLÉRÉ QUE LA RACE 
NOIRE SUPPLANTAT LA JAUNE. LES NOIRS 90NT 
TRIBUTAIRES DES JAUNES ET LEUR OBÉISSENT 
SERVILEMENT PARCE QUE NOUS LES AVONS 
VAINCUS. NOUS ENTENDONS QU'IL EN SOIT DE ^ 
MEME POUR VOS COMPATRIOTES ROUGES ET 
BLANCS ! __ 






/ w 

wr 

VÊtf&mT 



Wmsesë- 
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L'ETUDE DE VOTRE CERVEAU M’A APPRIS QUE\ 
VOUS VI NIEZ D’ETRE NOMMÉE CHEF DES 1 

OPÉRATIONS. VOUS ETES UNE PERSONNALITÉ 
IMPORTANTE CHEZ LES NERGALIENS. LORSQUE 
J’AI ORDONNÉ A MES SBIRES D'ENLEVER UN 
MEMBRE DE VOTRE COLONIE, J'IGNORAIS QU’ILS 
RAMÈNERAIENT UN OTAGE DE CHOIX. POUR VOUS 
.SAUVER. VOS AMIS SERONT CONTRAINTS J 

V D’ACCEPTER MES CONDITIONS. V 



SI DES VOTRE ARRIVEE SUR CE MONDE, VOUS \ 
AVIEZ PRIS LA PRÉCAUTION D'INSTALLER DES 
RADARS, VOUS AURIEZ DÉCOUVERT NOS APPA¬ 
REILS DE RECONNAISSANCE QUI ÉPIAIENT 
VOTRE BASE. L’ALTITUDE ET LE MATELAS 
DE NUAGES NOUS DÉROBAIENT K VOTRE VUE. 
NOUS N’AVONS MEME PAS JUG£ NÉCESSAIRE 
DE FAIRE FONCTIONNER NOS ECRANS IMPER¬ 
MEABLE AUX ONDES RADAR... SI VOUS EUSSIEZ 
ÉTÉ PLUS PRUDENTE, VOUS NE VOUS SERIEZ 
PAS PROMENÉE SEULE LA NUIT. 






4Ù 



VOUS N*ÊTES QU’UN LACHE POUR EMPLOYER DE TELS 
MOYENS ! VOTRE FOLIE DU POUVOIR VOUS PERDRA. 
MES FRÈRES PREFERERONT ME SACRIFIER PLUTOT 
QUE DE LIVRER LA COLONIE A L’ASSERVISSEMENT. 


A EN JUGER PAR VOTRE SUBCONSCIENT, J’AI 
LA CERTITUDE DU CONTRAIRE, L’ALTRUISME F.T 
LES HAUTS SENTIMENTS QUI ANIMENT CEUX DE 
VOTRE RACE ME FONT PENSER QU’ILS.P RÉFÉRE¬ 
RONT ALIENER LEUR LIBERTÉ PLUTOT QUE DE 
VOUS SAVOIR A MA MERCI. AUPARAVANT ILS 
S. TENTERONT PEUT-ÊTRE DE VOUS DELIVRER, 
— MAIS NOUS SAURONS LES 
i \\ ACCUEILLIR ! 



rh 


PAS TOUT A FAIT. NOUS NE VOYONS PAS LES CHOSES DE LA 
MEME FAÇON. ULGHO NE DESIRE RIEN MOINS QUE DJE FAIRE 
DE VOUS SON ESCLAVE... OU SA REINE I CELA DEPEND 
DU POINT DE VUE AUQUEL ON SE PLACE 1 
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HT VOUS TROUVEZ ÇA DRÔLE ? 


TRI S . . . D’AUTANT 
PLUS QUE T'AVAIS 
PRIS LA MEME 
DECISION ! 




ELLE ETAIT HORRIFIÉE DÉ SE VOIR TRAITEE 
COMME UN VULGAIRE OBJET VENDU AUX EN- 
CHERES i- _ 

r- 'ne soyez donc pas aussi indi- 

GNEE ET NE CRAIGNEZ RIEN. ULGHO NE 
METTRA PAS SES PROJETS A EXÉCUTION. JE 

veillerai A votre sécurité, les négo¬ 
ciations QUE NOUS ALLONS ENTREPRENDRE 
AVEC VOTRE PEUPLE NE PEUVENT MODIFIER 
CE QUE J'AI DÉCIDE. VOUS SEREZ A MOI ET 
NON K CE RIDICULE NOIR. CELA NE SAURAIT 
.NUIRE AUX TRACTATIONS ENTRE 
IlSHTARIENS ET NERGALIENS. 


r** 






V 
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» 
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AU MEME MOMENT, L’AÉRONEF DE RECONNAISSANCE AMORÇAIT UNE DESCENTE EN 
SPIRALE ET SE POSAIT SUR ATLAN-ILE. MAÏKO ET SES COÉQUIPIERS SE DIRIGÈRENT VERS 

1 1 1 - LE SIÊGF. DES SEPT ANCIENS. 

NOUS N'AVONS RIEN TROUVE ! 

NI AGGLOMERATIONS, NI MANIFES¬ 
TATION DE VIE ORGANISÉE SUR 
LES TERRITOIRES SURVOLES. NOUS 
REPARTIRONS CETTE NUIT POUR 
OBSERVER LES PAYS SITUES 
AU NORD. 















J’APPROUVE CE PLAN, MAIS IL NE FAUT PAS 
PERORE DE VUE QUE NOS RÉSERVES DE CAR¬ 
BURANT NUCLEAIRE SONT FAIBLES. VOUS NE 
POURRI 7. ENTREPRENDRE QU'UN VOYAGE 
CIRCUM-PLANÉTAIRE QUOTIDIEN ET NON 
DEUX... JE SAIS CE QUE REPRÉSENTE WHILNA 
POUR VOUS COMME POUR NOUS, MAIS IL SE¬ 
RAIT IMPRUDENT D’ÉPUISER TROP HATIVE¬ 
MENT NOS STOCKS DE RADIO-ÉLÉMENT. 
N'AURONS-NOUS PAS BESOIN DE CE PRÉCIEUX 
CARBURANT POUR DÉFENDRE LES DIX MILLE 
i MEMBRES DE NOTRE COLONIE? „_, ^ 


CELA NE VEUT PAS DIRE EVIDEMMENT QUE 
NOUS DEVONS ABANDONNER WHILNA A SON 
SORT... AU CONTRAIRE, NOUS ALLONS ORGA¬ 
NISER NOTRE DÉFENSE ET PRÉPARER 
L'ATTAQUE DE L'ENNEMI. DÉS AUJOUR¬ 
D'HUI, LES DOSES DE BETARSTAN 
FACILITANT L’ADAPTATION DE NOTRE 
ORGANISME A L'ÉCRASANTE PESANTEUR a 
GFONIENNF. VONT ÊTRE DOUBLÉES. jA 





LA GRAVITÉ DE CETTE PLA¬ 
NÈTE REPRÉSENTE LE TRIPLE 
DE LA PESANTEUR NERGA - 
LIENNE, CE QUI NOUS INCOM¬ 
MODE SÉRIEUSEMENT. MAIKO, 
NOUS DÉLIVRERONS WHILNA, 
J’EN FAIS LF. SERMENT. AVANT 
DE REPRENDRE VOS RECHER¬ 
CHES, ALLEZ VOUS FAIRE ADMI¬ 
NISTRER UNE PIQURE DE Jk 
BETARSTAN F.T REPOSEZ- /I| I 
VOUS. L'ÉPUISEMENT NOUS il j 
GUETTE TOUS I S\ Il S 


^''''CEPENDANT, LE PREMIER MO¬ 
MENT DE SURPRISE PASSÉ, KOÎ- 
^ NOO AVAIT BONDI SUR ULGHO ET D’UN 
^ DIRECT LE MT CHANCELER. IL EUT 
VOULU L'ATTEINDRE AU MENTON, MAIS 
SON POING LE FRAPPA EN PLEIN SUR LA 
BOUCHE. _ 




















ULGHO RECULA 
LENTEMENT EN 
PROIE K L’EPOU¬ 
VANTE. 


SACHE QUE SI JE V NON... 
TE LAISSE UN V L 
SEMBLANT D* AUTORITE, 

CE N’EST PAS POUR QUE 
TU ME NARGUES, MAIS POUR 
COMMANDER AUX TIENS ! 
MAINTENANT , FILE ! V 


' NON ! PAS CA . . . JE PREFERE 
RAIS MOURIR I GARDE CETTE 
NERGALIENNE - GARDE-LA ! J’ EN 
CHOISIRAI UNE AUTRE PLUS TARD 
QUAND NOUS AURONS SOUMIS CE 
PEUPLE À NOTRE PUISSANCE... 
NON... PARDON... Â TA PUISSANCE 



À DEMI-REMISE DE SES ÉMOTIONS, WHDLNA S’EF¬ 
FORCAIT DE PARAÎTRE , “ DKCIBI E , M 

,-—-'ULGHO V 

AVAIT L’AIR TERRORISÉ PAR CE TUBE BRIL- ■ 
LAN T. QUELLE EST CETTE ARME ?_ 


I UN ANNIHILATEUR NEURONIQUE. SON 

RAYON DIRIGÉ SUR LE CERVEAU DÉTRUIT, 
L'ÉQUILIBRE MENTAL. 



UN NOIR ENTRA. IL S'INCLINA RESPEC¬ 
TUEUSEMENT ET ATTENDIT HUMBLEMENT. 


VOYEZ CET HOMME . . . C'EST UN 
AUXILIAIRE DU LABORATOIRE PHYSICO- 
CHIMIQUE. COMME IL N’EST PAS UN SA¬ 
VANT INDISPENSABLE, JE PUIS EN 
DISPOSER . . __^ 


/LA VICTIME DEVIENT UNE LOQUE 
1 HUMAINE INCAPABLE D’ÉLABORER 
LA MOINDRE PENSÉE CRÉATRICE. 
SON CERVEAU EST VIDE DE TOUTE 
POSSIBILITÉ D’ACTIONS AUTONOMES. 
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MUETTE D'HORREUR, WHELNA FUT SECOUÉE 
D' UN TREMBLEMENT CONVULSIF. 


N’ .GAMBDA, 
LEVE-TOI ! 


KOI-NOO ALLA JUSQU'AU COFFRE METALLIQUE F.T 
EN RETIRA UN GROS FLACON EMPLI D'UN LIQUIDE 

INCOLORE, i-:-;- * 

r - 1 VA VERSER CECI DANS LF. RESERVOIR 

DU TONIQUE TIBNA RÉSERVÉ Â TES FRÈRES 
F.T REVIENS TOURNER AUTOUR DE MA TENTE » 
























DÉPOURVU DE TOUTE 
VOLONTÉ PROPRE, 

LE MALHEUREUX 
S'EN FUT, EMPOR¬ 
TANT DANS SES 
BRAS, LE MYSTÉ¬ 
RIEUX FLACON. 


/ /" 


I « » 


rJS 


i 


D'UN REVERS DE MAIN, KOI-NOO 
LA GIFLA BRUTALEMENT. 








A 




'h 




v. 




7 


✓ 


CHEZ NOUS, LES FEMMES SF. X < 
CONTENTENT D'APPROUVER LES \ 
ACTES DES HOMMES. VOUS, Â PLUS 
FORTE RAISpN. DEVEZ LES IMITER. 
J'ÉTAIS PRET X VÇUS CONSIDÉRER 
COMME UNE INVITEE EN PASSE DE 
DEVENIR REINE DE NOTRE COLONIE 
SUR CETTE PLANÈTE. VOUS JOUEZ 
LA REBELLE ? CELA VOUS VAUDRA 
D'ÊTRE MON ESCLAVE. 


; 
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PRESQUE IMMÉDIATEMENT. ♦ . 


L'UN DES DEUX 
SBIRES S'ABSENTA 
PENDANT QUEL - 
QUES MINUTES ET 
REVINT ... WHILNA 
SE RAIDIT MAIS 
ELLE DUT RAPIDE; 
MENT RENONCER A 
LUTTER. 
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LA JEUNE FILLE, LA GORGE SERREE PAR UNE 
IRRÉPRESSIBLE ANGOISSE, S'ABANDONNA Â 
SON CHAGRIN, f— 

-" JE VIENDRAI CE SOIR PRENDRE 

MON REPAS AVEC TOI, C’EST-À-DIRE EN TA 
PRÉSENCE, CAR SITU VEUX MANGER, WHILNA, 
IL FAUDRA TE MONTRER PLUS DOCILE, BEAU¬ 
COUP PLUS DOCILE. SANS CELA JE ME 
VERRAI DANS L’OBLIGATION DE SEVIR. 

V. ET JE NE LE VOUDRAIS PAS ... TU ES 
____ SI JOUE 


PEU APRES, DEVANT SA TENTE, KOI-NOO 
HUMAIT L’AIR ET ADMIRAIT LE CIEL, 
C’EST ALORS Qu'Il* LE VIT! N’GAMBDA 
VENAIT D’APPARAITRE Â SA GAUCHE. LE 
GROS FLACON QU’IL SERRAIT SOUS SON 
BRAS ÉTAIT VIDE. / ■ I M 

- * VA JUSQU’A LA A» 

CATARACTE. ESCALADE LES ROCHERS 11 
ET PLONGE DANS L’ÉCUME ... Al 


















LE RÉSERVOIR DU TONIQUE TIBNA DESTINE 
AUX ISHTARIENS NOIRS SE DRESSAIT K LA 
LIMITE NORD DU CAMP DANS UNE ZONE PEU 
FREQUENTEE. N'GAMBDA AVAIT DONC EU 
TOUT SON TEMPS POUR Y VERSER LE MYS¬ 
TERIEUX LIQUIDE INCOLORE ET INSIPIDE 
QUE AUI AVAIT CONFIE SON MAITRE. 


LA SILHOUETTE NOIRE DE L’ENVOUTE 
TOMBA COMME UNE PIERRE, SANS UN 
CRI. SANS UN GESTE D'EFFROI. SON CORPS 
HÇURTA UN ROCHER EN SAILLIE ET FUT 

" ■ ' . -— ] SANS CE ROCHER 1 

EN SURPLOMB, N’GAMBDA AURAIT ÉTÉ 
ENGLOUTI PAR LA CATARACTE. 

SI QUELQU'UN DE SA RACE LE 
DÉCOUVRE AVANT LA NUIT, 

LES GENS D’ULGHO 
POURRONT EXIGER 
UNE ENQUETE. 


AVEC LENTEUR IL COMMENÇA L’ESCALADE. IL 
NE RÉALISAIT ABSOLUMENT PAS LA FOLIE DF. 
SON ACTE. IL ÉTAIT VIVANT, IL EXISTAIT TOUT 
AUTANT QU'UNE PLANTE OU UN ORGANISME 
SANS DÉFENSE, MAIS IL NE PENSAIT PAS, OU 
PLUTÔJ IL NE PENSAIT PLUS. LA SEULE ET 
DERNIERE IMPULSION F.XTRA-CONSCIENTE QU’IL 
AVAIT REÇUE LE CONTRAIGNIT A UN ACTE 
AUSSI INSENSÉ QU’INVOLONTAIRE : LE SAUT 
DANS LE GOUFFRE. 
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KOÎ-NOO PESTA INTERIEUREMENT 
ET S’EN ALLA PRESSER SIX DES 
NOMBREUX BOUTONS DU TABLEAU 
DE COMMANDE CENTRAL. DEUX 
MINUTES PLUS TARD. SES SIX, 
CHEFS D'ÉTAT-MAJOR SE PRE¬ 
SENTAIENT. ,-s-—— 

r 1 - f MA PRISONNIERE 

NE PEUT COMPRENDRE \\ 

L'ISHTARIEN. JE VAIS POUVOIR \\ 
EXPOSER MON PLAN À MES i\ 
CHEFS MILITAIRES ET A MES Jk 
SCIENTISTES. \1 


Tl \ ' 

^S'm\ 


LORSQUE TOUTES 
^^^^LES QUESTIONS 

FURENT MISES AU POINT, 
IL CONGEDIA SES CONSEIL - 
LERS ET SE FIT SERVIR UN 
COPIEUX REPAS. 


^^^^ALORS, VHILNA ? TU NE VEUX TOUJOURsX 
RIEN ENTENDRE? PARFAIT! A TON AISE ! \ 
MA SOIRÉE EST TRÈS CHARGÉE, MAIS NOUS 1 

VERRONS SI DEMAIN LA FAIM NE TE RENDRA PAS / 
PLUS COMPLAISANTE. MMMM. . . CE GIBIER ABATTU A 
DANS LA JUNGLE EST VRAIMENT EXCELLENT ! Y\ 


\y 

y 
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REMPORTEZ CF. REPAS... J1 
N'Y TOUCHERAI PAS. JF. RF. 
FUSE DE GOÛTER A LA 
MOINDRE BOISSON. 


TANDIS QUE KOI-NOO SAVOURAIT LES QUAR 
TIERS DE VENAISON, ULGHO SOUFFRAIT. 


CELA FAISAIT MAINTENANT VINGT-QUATRE 
HEURES QU'ELLE N'AVAIT PAS MANGE. CE¬ 
PENDANT, MALGRE LA FAIM QUI LA TENAIL¬ 
LAIT. ... «-:- " 

‘F. NE CEDERAI 

CE VIL POTENTAT- 


> 
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IL SONGEA ENSUITE A LA CAPTIVE 
ROUGE, CETTE FEMME EXTRAORDI¬ 
NAIREMENT BELLE . . . 


NUL AUXILIAIRE, NULLE ASSISTANTE NE SF. 
PRÉSENTA. IL PRESSA DE NOUVEAU LE BOU 
TON, PUIS UN DEUXIEME, PUIS TOUS I 


UNE HEURE DURANT, IL RESSASSA TOUTES CES 
PENSÉES ET NE PARVINT PAS A TROUVER LE 
REPOS. SOUDAIN UN REMUE-MENAGE L’EXTIR¬ 
PA DE SES RÉFLEXIONS./-« 

---'POURQUOI CES 

MARTÈLEMENTS, CES APPELS RÉPÉTÉS Æk 
ET CES BRUITS VARIÉS? JE VAIS ^Æt'b 
L. APPELER . . . _^\W 


PERSONNE NE RÉPOND Â MON 
APPEL ! UN TEL LAISSER- 
ALLER N F. S’EST JAMAIS 
PRODUIT CHEZ MES 
SUJETS! 


rh 


JE PEUX PRÉTENDRE Â ELLE AUTANT QUE KOI-NOO ! 
MON RIVAL MAUDIT NE L'EMPORTERA PAS. PAR 
N'IMPORTE QUEL MOYEN, JE M'APPROPRIERAI WHELNA 
ET FERAI D'ELLE MON ESCLAVE. CELA AJOUTERA 
V-tt.m,. A MON PRESTIGE DE POSSÉDER DANS MON 
HAREM UNE FEMME ROUGE, INCONNUE 
T ftw» JUSQU' ALORS ! 
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FURIEUX, IL S’APPRETAIT A HURLER UN 
ORDRE LORSQU’UN BRUIT DE PICS ET DE 
MARTEAUX PROCHE DE LUI L'ARRETA. 


UNE CINQUANTAINE DE JAUNES SONT 
EN TRAIN DE DÉMONTER FÉBRILE¬ 
MENT LA TENTE DE KOI-NOO . . 




ULGHO, LA RAGE AU COEUR, S’APERÇUT QUE 
TOUTES LES TENTES DES ISHTA RI ENS JAUNE 

ÉTAIENT PRESQUE DESCENDUES. , -, 

r-- 'À ,QUOI 

fRIMENT CES PRÉPARATIFS NON PREVUS AU 
PROGRAMME ? POURQUOI N'EN SUIS-JE PAS 
AVERTI ? POURQUOI SEULS LES JAUNES Y 
I PARTICIPENT-ILS? QUE FONT DONC MES 
l SUJETS ? QU’ATTENDENT-ILS POUR VENIR 
^RECEVOIR LES ORDRES QUI S’IMPOSENT ? j 



LES SOUTES VENTRALES DES SPACIONEFS, OUVERTES, RECEVAIENT LES CAISSES QUE LES 
AUNES EMBARQUAIENT INLASSABLEMENT. LA PLUS GRANDE PARTIE DU MATÉRIEL SOENTI 
l IQUE, LES LABORATOIRES VOLANTS ET LES INSTALLATIONS TECHNIQUES ÉTAIENT DÉJÀ 
DÉMONTÉS ET S’ENTASSAIENT 
DANS LES APPAREILS. 


11 SUIS LAS D’ECU A- i 
Y AUDE R LES PLUS à 

I XTK AV AG ANTES ^ 

HYPOTHÈSES. JE AyU 

VAIS VOIR. y \ 

^ ‘ 

// I) / \\// 


r-. f/y, 









IL SE GLISSA DANS LATENTE VOISINE 
QU'OCCUPAIT SA SECTION DE BIOCHIMIE 


QUEL 

SPECTACLE 

EFFARANT. 


Y 




\ 


y 


y - 


I I T" 




LES AUXILIAIRES AFFEC¬ 
TÉS AUX CUISINES DEVANT 
ABSORBE R LE TONIQUE 
TIBNA EN MEME TEMPS 
QUE CEUX QU'ILS SER¬ 
VAIENT, LA MACHINATION 
N'A PU ÊTRE ÉVENTÉE. 
J'AI ÉTÉ PRESERVE DE 
CE SOMMEIL ARTIFICIEL 
PARCE QUE JE N'AI PAS 
VOULU BOIRE OU MAN- / 
GER. COÏNCIDENCE S 

FORTUITE MAIS PRO- 
VIDENTIELLE . . . 


If 


If 


MES SUJETS,ONT ÉTÉ DROGUES. PUISQUE 
LE REPAS ETAIT Â PEINE COMMENCÉ, LE 
PUISSANT SOMNIFÈRE DOIT AVOIR ÉTÉ 
VERSÉ DANS LE TONIQUE TIBNA QUE 
CHACUN PREND OBLIGATOIREMENT 

AVANT LE 
diNf.r l 




Cf 


vis® 


s 


K. 




r 










II 
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POURQUOI KOI-NOO AVAIT-IL ELIMINE TEMPO¬ 
RAIREMENT LES COMPAGNONS NOIRS D'ULGHO, 
EUX QUI L'AVAIENT AIDÉ A FUIR I SH TA R A LA 
VEILLE DE SON ANÉANTISSEMENT ? 


!i 


QUEL PIEGE 
SORDIDE 
KOÏ-NOO ME 
TEND-IL ? 


f 


IL S'EMPARA D'UN ANfclIHIL ATF.UR, SAISIT 
UNE MITRAILLETTE A CAPSULES HYPNO¬ 
TIQUES ET SORTIT 


r i 


MAIS ILS 
NOUS ABÀN 
DONNENT ! 


v 


Lv. 




r <jlm 


kà 


"'s*. 


ULGHO 
CONNUT 
UN INS¬ 
TANT DE 
DÉCOU¬ 
RAGEMENT 


filL 






' 




h 


/A 




NON POURTANT 
JE NE ME LAISSE 
RAI PAS DUPER PAR 
CE JAUNE ABHORRE! 
LE MOMENT EST Vf NU 
D'AGIR ! TIENS, KOI-NOO 
EMMÈNE SA CAPTIVE ! 


— 95 — 






DÉJÀ' PLUSIEURS 
SPACIONEFS AVAIENT 
MIS KN MARCIIF. LEURS 
MOTEURS NUCLÉAIRES. 


NON ! J K N F 
VEUX PAS ! 


VHILNA, HABITUÉE A UNE PESANTEUR 
TROIS FOIS MOINS FORTE, DEVAIT 
FOURNIR UN EFFORT TRIPLE A LA 
NORMALE. EN REVANÇIIE LA PESAN¬ 
TEUR SUR ISHTAR N’ETAIT QUE PEU 
INFÉRIEURE A CELLE DE GÉONA ET 
LES ISHTARIENS NE RESSENTAIENT 
GUERE CETTE DIFFÉRENCE SUR LE 
NOUVEAU MONDE. 
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L' ECOUTILLE SE REFERMA. 


LES REACTEURS DES SPAdONF.FS AVAIENT 
ENFLAMMÉ QUELQUES BRINDILLES DE BOIS 
ET D' H ERBE PLUS OU MOINS SÈCHES. SI 
AVANT SON DÉCOLLAGE, ULGHO AVAIT DE¬ 
COUVERT CES FOYERS EN PUISSANCE.IL AU¬ 
RAIT PU LES ETEINDRE AISÉMENT. MAIS IL 
ETAIT OBSÉDÉ PAR LA POURSUITE DES 
FUYARDS, ET CETTE MENACE SOURNOISE 

LUI ÉCHAPPA. r , „_ _ mm 

» J / *-/ JE DOIS LES 

^ RATTRAPER! 

%/ JE LE DOIS! 


DANS LA JUNGLE ENVIRONNANTE. LES ANI¬ 
MAUX S'ÉTAIF.NT TUS, TERRORISÉS PAR LE 
HURLEMENT DÉMONIAQUE DES QUARANTE 
ASTRONEFS PRÊTS A DÉCOLLER. 


Il ATTENDIT QUELQUES MINUTES TOUT EN 
OBSERVANT LA FUITE DE L'ESCADRE SUR 
SON ÉCRAN RADAR. PUIS IL OUVRIT L'ALLU¬ 
MAI, I. L'ASTRONEF S'ÉLEVA EN AUGMF.N- 
I AN T GRADUELLEMENT SA VITESSE 
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IL AVAIT EU LA PRUDENCE DEMETTRE EN 
ACTION SON ÉCRAN ABSORBANT. AINSI PRO¬ 
TÉGÉ, SON APPAREIL NE RÉFLÉCHISSAIT 
PLUS LES ONDES ÉMISES PAR LES RADARS 
DES JAUNES QUI NE POUVAIENT SE DOUTER 

QU'ILS ÉTAIENT SUIVIS..- 

-H D'AILLEURS, ILS 

ONT fOUT LIEU DE 
CROIRE QUE NOUS , 
DORMONS PROFONDF.- 
i MENT SOUS L’EFFET 
DU NARCOTIQUE. 


APRÈS UNE SECONDE HEURE DE VOL, LES 
JAUNES ARRIVAIENT EN VUE D’UN VASTE 

CONTINENT, .- 

- 1 LES RIVE5.DE CE GRAND 

LAC, QUI N'EST PAS TRES ÉLOIGNÉ DES 
HAUTES MONTAGNES, SONT PROPICES À 
V,_ L'ATTERRISSAGE. / 


LES APPAREILS SE POSÈRENT £N EVENTAIL 
SUR LES RIVES D'UNE ANSE OU VENAIT CLA¬ 
POTER LE FLOT. LE SIFFLEMENT DES TURBO¬ 
RÉACTEURS DIMINUA SUR LA GREVE, PUIS 
S'ÉTEIGNIT. LES ISHTARŒNS DESCENDIRENT 
DE LEURS APPAREILS. 


LE MATÉRIEL FUT REPARTI SELON LES BE¬ 
SOINS RESPECTIFS DES DIVERS LABORATOIRES. 
ASSISTANTS, AUXILIAIRES ET SAVANTS DES 
DEUX SEXES SE MIRENT AU TRAVAIL POUR 
PARER AU PLUS PRESSÉ i LES ANALYSES DU 
SOL, DE L'EAU ET DES VÉGÉTAUX DE CE 

PAYS INCONNU. .- 

-'QUE LES LABORANTINES ET 

LES HOMMES DU SERVICE DE GARDE DISTRI¬ 
BUENT LES RATIONS __ - - - 

ALIMENTAIRES A ^Z^\\7 /, 

NOS 3.600 \ Y I 

ÉMIGRÉS ! JM // 
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QUANT A L'AVENIR DES ISHTARIENS NOIRS, 
KOl-NOO S'EN SOUCIAIT FORT PEU.. 


J'AI LAISSE CE QUE JE N'AI PU TRANS¬ 
PORTER : SEPT ASTRONEFS,,QUELQUES 
INSTRUMENTS, UNE INFIME RESERVE DE 
CARBURANT, DES VIVRES POUR UNE SE¬ 
MAINE ET LE LABORATOIRE DE BIOCHIMIE 
AVEC CELA, LES — 

2.400 NOIRS S ^ 

DOIVENT POU- J __ 

VOIRATTEN- J / l 

dre des y f mi 

jours \ i / 

MEILLEURS. J k= \ ./, /, 




:' 5 -% 



r -'MAINTENANT,QUE J'AI 

REPÉRÉ LA POSITION DE KOI-NOO ET DE 
SES SUJETS, JF. VAIS PRENDRE LE CHEMIN, 
DU RETOUR. JE SUIS DANS L'IMPOSSIBILITE 
MATÉRIELLE DE TENTER QUOI QUE CE . ' 
SOIT ACTUELLEMENT. 



LORSQUE L’ÉRECTION DE LA GRANDE TENTE CIRCULAIRE 
EUT TERMINÉE, KOÎ-NOO ORDONNA A DEUX DE SES 
HOMMES D'AMENER LA PRISONNIÈRE. 



wmÆm 


TE VOILA MAL EN POINT. _ 

SENS-TU BIEN CES TIRAILLE- 1 

MENTS AU CREUX DE L'ESTOMAC ? 

ET LE FEU QUI DÉVORE TA 
dORGE ET FAIT ENFLER TA 
LANGUE ? COMBIEN DE TEMPS 
POURRAS-TU ENCORE RÉSISTER y 
A LA FAIM ET A LA SOIF ? V 
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JE NE TE LAISSERAI PAS MOURIR DE FAIM. J'AI AU 
CONTRAIRE L'INTENTION DE TE CONSERVER BIEN 
EN VIE. TOUTEFOIS TU NE MANGERAS QU'Â LA 
LIMITE EXTREME DE TA RESISTANCE... CE QUI 
NE SAURAIT TARDER. . . ^ 




CEPENDANT, BELLE NERGALIENNE, MA 
PATIENCE N'IRA PEUT-ETRE PAS 
JUSQUE-LÆl MAINTENANT QUE NOUS 
SOMMES DEBARRASSES DES NQIRS 
STUPIDES, JE N'AURAI PLUS A ME . 
DEFIER D'uLGHO. CE SOIR, SI TU / 
N'AS PAS PERDU CONNAISSANCE, 

TU MANGERAS. ENSUITE, ^ 

J'ORDONNERAI AU GRAND / _ 

PRETRE DE VENIR CONSA- HR 
CRER NOTRE UNION. CAR 
TU ES TROP BELLE 
POUR N'ETRF. QU’UNE 
ESCLAVE : TU SERAS 
v MA FEMME ! 



100 — 












JAMAIS, KOI-NOO! > 
JAMAIS JF NE M’ABAIS¬ 
SERAI A CELA ! MES 
AMIS ME DELIVRE - 
VRONT ET TU PAIE¬ 
RAS CETTE AU- y 
DACE DE TA ^ 
^ VIE \ 


TES AMIS NE VIENDRONT PAS ! ET MEME S’ILS 
DECOUVRAIENT NOTRE RETRAITE, NOUS SAU¬ 
RIONS LES RECEVOIR ! SAIS-TU QU’UNE FEMME 
ROUGE EST UN JOYAU DE PRIX POUR CEUX DE, 
MA RACE > LORSQUE NOUS AVONS ABANDONNE 
ISHTAR POUR RALLIER GÉONA, NOUS NE SOUP¬ 
ÇONNIONS PAS DU TOUT L’EXISTENCE D’UNE 
RACE ROUGE OU RL AN CH E SUR NERGAL ! 


9 INDEPEN 

>AMMENT DE 
ITÉRET PER 
IEL QU F. JE 
ITE, JE ME 
*OSSFDER 
EPRÉSENTA- 
RACE 
S QUEL- 
iRRAI UN 

__.. . >rnoN Â 

TES COMPATRIOTES AVANT 
DE TENTER UN RAID SUR 
LEURS INSTALLATIONS ! 
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JE MAUDIS MON IMPRUDENCE DE LA NUIT OU J’AI 
QUITTÉ MON HAMAC POUR UNE PROMENADE NOC¬ 
TURNE. NOUS AVONS COMMIS UNE FAUTE 
COLOSSALE EN NE POSTANT PAS DE 
SENTINELLES AUTOUR DU CAMP DE 
BASE. MAÎkO POURRA-T-IL JAMAIS ME 
RETROUVER VIVANTE ? JE PRÉFÈRE 
MOURIR PLUTOT QUE DE SUBIR 
L'ODIEUX MONARQUE JAUNE. 



TOUT Â COUP- LF. THERMO-COUPLE 

-f--*5'EST MIS EN MARCHE ! IL 

VIENT DE DÉTECTER UNE SOURCE DE 
CHALEUR INHABITUELLE, UN VOLCAN 
AU CAMP DE L'ATLAN-ILE, DES.L'AUBE, MAIKO ET rsj ACTIVITÉ OU UN INCENDIE DE FORET 
SES COMPAGNONS DU SERVICE DE SÉCURITÉ MON- I PEUT-E* rDC 

TÉRENT Â BORD DE L'AÉRONEF. L'ENGIN S'ÉLE¬ 
VA EN OBLIQUE VERS LE NORD - NORD - EST, ET 
PRIT ENSUITE LA DIRECTION EST Â ENVIRON 
SALLE KILOMÈTRES AU NORD DE L'ÉQUATEUR. 


PEUT 
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[SUIVANT LES INDICATIONS 
FOURNIES PAR L'AIGUILLE, 

MADCO MODIFIA LA DIRECTION 
DE L'AÉRONEF ET MIT LE CAF 
SUR LE $UD - SUD-EST. ILS 
SURVOLERENT BIENTÔT UNE 
BROUSSE INEXTRICABLE. 


AU BOUT DE VINGT 
Ml NUT ES- 


MAIKO FIT DESCENDRE L'APPA¬ 
REIL ET SE MIT Â DÉCRIRE 
DES CERCLES AUTOUR DU 

FOYER ARDENT./- 

p— 'UN CAMPE¬ 

MENT EN FLAMMES ! REGARDEZ 
Â DROITE, Â MOI NS DE DIX 
MÈTRES DE L’INCENDIE : 

SIX, SEPT ASTRONEFS 
IL NE PEUT S'ACJR OUE DES . 


L'AIGUILLE DU CADRAN DF. 
CONTRÔLE DÉNOTE L'APPRO¬ 
CHE D’UNE SOURCE EMET - 
TRICE DF. CHALEUR. 


- I PAR TOUS LES DI EUX ! 

MAIS CES HOMMES QUI COURENT F.N 
TOUS SENS . . . CES HOMMES, OUI CE 
SONT DES HO NM FS ... ET ILS > 
SONT NOIRS ! 
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SCEPTIQUE, MAIKO FIT FONCTIONNER LE rj 

■ • fa— b mi m— i» 

-—' J fc UUIS Mh^ 

RFNDRE À L'EVIDENCE. LA, SOUS NOS YEUX, 
DES HO Ml ES ET DES FEMME^S NOIRS LUTTENT 
CONTRE L'INCENDIE OU EVACUENT LES 
BLESSÉS ! -— --- 


LES BRINDILLES ENFLAMMEES PAR LES 
RÉACTEURS DES FUYARDS JAUNES AVAIENT 
ALLUMÉ UN FEU QUI, APRES AVOIR COUVÉ| 
PENDANT DES HEURES, S’ÉTAIT BRUSQUE- | 
MENT DÉCLENCHÉ. ET LORSQUE LES NOIRS 
DROGUÉS S’ÉTAIENT RÉVEILLÉS - - - 


PEU Â PEU, LE SINISTRE S’ÉTAIT ETENDU EN RETRAIT DU CAMP, VERS LA PORTION DU 
TERRAIN QU’OCCUPAIENT LES ASTRONEFS OVOÏDES. RAPIDEMENT LES FLAMMECHES COM¬ 
MENCERENT Â LECHER LF PREMIER APPAREIL. TOUT A COUP UNE TERRIBLE EXPLOSION 
CLAQUA, GRONDANTE COMME UNE SALVE D’ARTILLERIE ATOMIQUE. LA RÉSERVE DE SE- 


PLUSIEURS GRANDES TENTES, ABRITANT 
ENTS PERSONNES, ONT 
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LES TENTES FURENT DECHI¬ 
QUETEES. AFFOLES, LES 
NOIRS S’ENFUYAIENT DANS 
TOUTES LES DIRECTIONS. 
LES VICTIMES JONCHAIENT 
LE SOL PAR CENTAINES. 


MAIKO FIT FAIRE UN BOND A SON 
APPAREIL AFIN DE LE SOUSTRAIRE 
AU CHAMPIGNON DE VAPEUR BRU¬ 
LANTE QUI MONTAIT RAPIDEMENT. 


NOU$ NE POUVONS LAISSER 
CES ETRES PÉRIR DANS LE FEU. 
QUELS QU'ILS SOIENT, NOUS 
DEVONS LES SECOURIR. J E VAIS 
LARGUER UNE BOMBE Â 
BROUILLARD IGNIFUGE. v 
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MAIS AVANT QU’IL AIT PU ENCLENCHER LE 


DISJONCTEUR ADÉQUAT, 


MALGRÉ LE BLIN 
DAGE DE LA CABINE, NOUS PERCEVONS 
NETTEMENT LES ASSOURDISSANTES DÉTONA¬ 
TIONS. J'EN AI COMPTÉ SIX,SÉPARÉES LES 
UNES DES AUTRES PAR UN TRES COURT . 
INTERVALLE !_ 


EN EXPLOSANT, LE PREMIER ASTRONEF 
AVAIT LITTÉRALEMENT SOUFFLÉ LES 
SIX AUTRES QUI, PROJETÉS AU COEUR DE 
LA FORET EN FLAMMES, N’AVAIENT PAS 
TARDÉ Â SAUTER A LEUR TOUR. 


RENDUS A' DEMI-FOUS PAR 
CE SINISTRE ET PAR LES 
EXPLOSIONS, LES SURVI¬ 
VANTS SE JETAIENT DANS 
LE LAC ET NAGEAIENT VERS 
SON MI U EU AFIN D’ÉCHAPPE R 
AUX FLAMMES. 
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UN SIFFLEMENT STRIDENT DOMINA PEN¬ 
DANT QUELQUES SECONDES LE CREPITE¬ 
MENT DE L'INCENDIT. LE BROUILLARD SE 
RÉPANDIT PAR VAGUES CONCENTRIQUES 
AUTOUR DU POINT DF. CHUTE. EN MOINS 
DE DIX MINUTES, IL NE SUBSISTA PLUS 
LA MOINDRE ÉTINCELLE. 


MAIKO RALENTIT LA POUSSEE DES RÉACTEURS. 


rTT 


/; - 




HŸ 


l.ll 


II 




<2 


\ PRIORI, ILS\ NE LEUR AVONS-NOUS PAS I 
N'ONT PAS / SAUVÉ LA VIE? SANS NOTRE 
l AIR BELLI-/INTERVENTION, L'INCENDIE 
QUEUX ! / AURAIT RAVAGE' LA JUNGLE | 
v jS SUR UNE FORMIDABLE SUPER- ! 

rn FICIE. LA fumf'f. et la cha : 

IkV LEUR LES AURAIENT ACHEVES. 


LES NOIRS S’ATTENDAIENT PROBABLEMENT a A 
VOIR PARAÎTRE DES HOMMES ROUGES, DE MEME 
RACE QUE LA PRISONNIERE ENLEVEE PAR 

KOI - NOO. -- 

--'ILS PARAISSENT 

SURPRIS... IL EST RE- ] // 

GRETTABLE QUE NOUS NE /_ \ 

LES COMPRENIONS PAS ! / 1 


S 








r y 
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TAIT X DIRE QUELQUE CHOSE DE PLUS, MAIS 
IL DEMEURA LA BOUCHE OUVERTE, INTERDIT. 
LES NERGALIENS LEVERENT AUSSITÔT LES 
YEUX ET VIRENT DESCENDRE UN MINUSCULE 

POINT BRILLANT. _I 

---- / QU' EST-CE QUE ) 

V C'EST ENCORE ? J 


L'HOMME QUI AVAIT ACCUEILLI LES 
NERGALIENS SE PRECIPITA ET DÉBITA 
Â SON CHEF UN FLOT DE PAROLES 
AUX ACCENTS RUDES ET SYNCOPÉS. 


LE GEANT NOIR ABAISSA SON ARME 
ET S'AVANÇA VERS LES BLANCS. 


LE GRONDEMENT S'AMPLIFIA ET UN SPA- 
aONEF OVOÏDE DESCENDIT LENTEMENT 
VERS EUX. L’APPAREIL DIMINUA LE JET DE 
SES RÉACTEURS DE DÉCÉLÉRATION, ET SF. 
POSA DOUCEMENT. ULGHO EN DESCENDIT, 
PROMENA UN REGARD CIRCULAIRE SUR LE 
CAMP DÉVASTÉ, ET, ARMANT SA MITRAIL¬ 
LETTE... 


IL DOIT CROIRE \ 
QUE SES HOMMES ' 
ONT CAPTURÉ LES 
AUTEURS.DE CE 
CARNAGE, C*EST y 
Â DIRE NOUS ! / 
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RASSURÉS QUANT A LEURS INTENTIONS, LES 
NERGALIENS SUIVIRENT LES DEUX HOMMES. 
ARRIVES DEVANT L'ASTRONEF, ILS FURENT 
CONVIÉS Â GRIMPER A L'ÉCHELLE MÉTAL¬ 
LIQUE DONNANT ACCÈS AU SAS DE DÉCOM¬ 
PRESSION .1 —i 

-'TOUT DANGER SEMBLE 

ÉCARTÉ MAINTENANT. 



TOUJOURS PAR SIGNES. ULGHO FIT COMPREN¬ 
DRE A MAÏKO QU'IL DESIRAIT LE VOIR 
PRENDRE PLACE SUR LE SIÈGE SITUÉ PRÈS 
DU SONDEUR CAPABLE D'ENREGISTRER LE 
CONTENU DU CERVEAU D'UN ETRE ... 



Il NU A L'ECART DF. LA PREMIERE 
I XPÉRIENCE EFFECTUÉE SUR LA 
PRISONNIÈRE, ULGHO ALLAIT POU¬ 
VOIR ASSIMILER LE LANGAGE 
M IU. ALI EN. 













J'AI L'IMPRESSION QU’EN DISANT WHILNA, DL 
CHERCHE Â NOUS FAIRE ENTREVOIR UNE ASSO¬ 
CIATION D'IDÉES ENTRE ELLE ET TOUS CES 
INSTRUMENTS BIZARRES. JE VAIS ME PRETER 
Â SES DÉSIRS ET M'ASSÇOIR SUR CE SIEGE. A 
NOUS VERRONS BIEN OU CELA 
NOUS MÈNERA. 


AUSSITOT LE VIEIL NOMME S'APPROCHA. 
MAÎKO RÉALISA QU'IL TENTAIT DE L'HYP-| 
NOTISER. IL $E DÉCONTRACTA DOCILEMENI 
S’ABANDONNA AU POUVOIR DE L'ISHTARIEK 
ET NE TARDA PAS Â PERDRE CONSCIENCE, 



LE VIEILLARD REPETA LES MÊMES MA¬ 
NOEUVRES QU’AVAIENT EXÉCUTÉES LES 
JAUNES SUR WHILNA ET ALLUMA LES 
APPAREILS. BIENTÔT LE CONTENU DE I" 
LA ZONE MNÉMONIQUE DU CERVEAU I 
DE MAÎKO ÉTAIT TRANSFÉRÉ 
DANS LE CERVEAU , 

D'ULGHO. I i 


AU BOUT DE TROIS HEURES, LES DEUX ■MH 
PATIENTS REVINRENT Â EUX - ,-J 

mm .. y-* la tête me 

FAIT MAL. J'EPROUVE 
[ UNE ÉTRANGE SF.NSA- 
J sf7~7\ TION, COMME UN BOUR- 
////A DONNF.MENT CONFUS 
i////)> DANS MON CRANE. 




















ULGHO S’AVANÇA, ET .. . 


JF TE SALUE, MAIKO,! MON 
NOM EST ULGHO ET JE 
GOUVERNE LE PEUPLE 
NOIR DE LA PLANETE QUE 
VOUS APPELEZ ISHTAR - 



ULGHO DUT LEUR EXPLIQUER EN DETAIL LE FONCTION- 
Nl MENT ET LES PROPRIÉTÉS DU PSYCHO-SONDEUR. CEO 
l AIT-, LE CHEF ISHTARIEN RECONNUT QUE SES HOMMES 
AVAIENT ENLEVE WHDLNA SUR L'ORDRE DE KOÎ-NOO ET 
QU'ILS L'AVAIENT REMISE ENTRE LES MAINS DU DESPOTE 


J’AVOUE QU’A L’INSTAR DE 
KOI-NOO, J'AI CONVOITÉ WHILNA. 
MAIS AUJOURD’HUI CETTE PEN¬ 
SÉE ME COUVRE DE HONTE. MAIKO. 
POURRAS-TU APRES CELA ME CON¬ 
SIDÉRER COMME TON AMI ? TOI 
QUI ES L’ELU DE CETTE FEMME 
A PEAU ROUGE, CONSENTIRAS-TU 

A ME PARDONNER > - - 

-- E SERAI TON ’ 

l ULGHO,ET MES 
•RES VIENDRONT AU 
:OURS DE TOfJ PEUPLE 
NTENANT DEMUNI DE 
JT PAR LA FAUTE 
DES JAUNES! 



ITI ES MAGNANIME, MAIKO ! JE 

I AIS SERMENT DE RESTER 
L’ALLIE DE TES FRÈRES. NOS 

UX RACES VIVRONT NON SEULE 
ul NT EN BON VOISINAGE, MAIS JE 
M l NC,AGE AUSSI Â COMMUNIQUER 
AUX NERGALIENS LE SECRET DE 
rOUTES NOS CONNAISSANCES 

II «UNIQUES. LES SAVANTS QUI 
ONT SURVÉCU SE TIENDRONT Â 
l A DISPOSITION DE VOS HOMMES 

' 91 II NCF.I EN ATTENDANT / 
• M JOURS DE FRUCTUEUSE / 
l RATION, IL FAUT _— 
*<>NGIR Â DÉLIVRER / 

WHILNA ... y 




mm 
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CE N'EST PAS PRUDENT. LES JAUNES 
DOIVENT ÊTRE À L'ÉCOUTE, ILS ESPÈRENT 
CAPTER UNE ÉMISSION QUI LES RENSEIGNE¬ 
RAIT SUR VOS INTENTIONS ! 


SANS PERDRE DE TEMPS EN DE VAINS BAVAR¬ 
DAGES, MAÎKO ET SES HOMMES CONVINRENT 
AVEC ULGHO DE RALLIER IMMÉDIATEMENT 
L'ATLAN-ÎLE AFIN D'ETABLIR UN PLAN 
D'ACTION. _-;- 

mmmmmri'M l'intention de prévenir le 

CAMP DE BASE NERGALIEN DE 

NOTRE ARRIVÉE. 


MAIS C'EST PARFAIT ! 

NOUS ALLONS LANCER Â 
NOTRE CAMP DE BASE DE 
FAUSSES INFORMATIONS QUI 
FERONT SORTIR LES JAUNES 
DE LEUR TANIÈRE. LAISSE- MOI 
AGIR ET SUIS-NOUS AVEC TON 
APPAREIL ! 


LES DEUX ENGINS .MONTERENT BIENTOT EN 
VROMBISSANT ET Â VIVE ALLURE ILS FONCÈRENT 
EN DIRECTION DE L'OUEST. BIENTÔT MAÏKO ENTRA 
EN CONTACT AVEC LE BUREAU PROVISOIRE DES 

SEPT ANCIENS, --;— 

- i NOljS ÉTIONS INQUIETS DE ' 

VOTRE SILENCE, MAIKO ! AVEZ-VOUS 
RETROUVÉ LA TRACE DE WHILNA ? 
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( HÉLAS NON! J’AI TOUT LIEU DE CROIRE 
^ QU'ELLE NE PEUT SE TROUVER QU'A 
O. L'EST DE NOTRE CAMP. VOICI CE QUE 
X) JE PRÉCONISE : LANÇONS LE TOTAL 
4 DE NOS FORCES VERS L'EST ET EX- 
4 PLORONS SYSTÉMATIQUEMENT LE§ 

"1 TERRITOIRES Â L'AIDE DE NOS TELE 
VISIONNEURS D’APPROCHE ! 


LE JEUNE SAVANT 
MENTIT DÉLIBÉRÉ¬ 
MENT - 


MARNAK FUT ÉTONNÉ PAR CES ALLÉGA- 
TIONS FANTAISISTES . 


klày/f If F.N PRIE... 

I) Wf \ [ ORDONNEZ LES 

PRÉPARATIFS DÉS 

^-i'^^MAINTENANT. JE DOIS COU- 
—PF.R CAR NOUS ALLONS SURVO- 

ler une îlf. que nous n’avons 

PAS ENCORE EXPLO- y 

iftr TCDiflM lf I / 


Il N'IGNORE PAS QU'AVANT LE DÉPART EN 
MASSE DE NOS ESCADRES, TROIS JOURS DE 
RÉPARATIFS INTENSIFS SERONT NÉCESSAI- 
I I s. DURANT TROIS JOURS ET TROIS NUITS, 
NOUS SORTIRONS LES ARMEMENTS DES CAISSES 
i I LES INSTALLERONS Â BORD, DE MÊME 
OUI- LES INSTRUMENTS DÉTECTEURS INDIS- 
I*I NSABLES ... 
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SI MARNAK COMPREND QUEL¬ 
QUE CHOSE Â CE MESSAGE 
INVRAISEMBLABLE, C’EST 
QU’IL Y AURA MIS TOUTE SA 
BONNE VOLONTÉ ! DÉBALLER 
LES ARMEMENTS ET LES INS¬ 
TALLER Â BORD! .IL VA SE 
DEMANDER COMMENT VOUS 
POUVEZ ENCORE IGNORER QUE 
CHAQUE ASTRONEF EST DOTÉ 
D'UN ARMEMENT PERMANENT. 


CELA N'A PA£ D’IMPOR¬ 
TANCE. MES ELUCUBRA¬ 
TIONS LUI DONNERONT Â 
RÉFLÉCHIR ET JE PENSE 
QU’IL N'HESITER A PAS A 
ORDONNER AUX ÉQUI¬ 
PAGES DE SE TENIR 

PRÊTS POUR UN 

____ _ . 


J’AVOUE NE PAS COMPREN¬ 
DRE LE SENS DE CES TROIS 
JOURS ET DE CES TROIS 
NUITS NÉCESSAIRES A 
INSTALLER UN ARMEMENT... 
DEJA EN PLACE ! 


___’ABLl SURI 

L’ ATLAN-ILE, S’ ÉRIGEAIENT 
L'ES INFRASTRUCTURES DES 
IMMENSES BATIMENTS DE LA 
FUTURE KUL^K, CAPITALE 
NERGALO - GEONIENNE... DES 
PROFONDEURS DE LA GUEULE 
DE LA GIGANTESQUE CREVASSE 
ABRITANT LES INSTALLA¬ 
TIONS MÉTALLURGIQUES, 
PROVENAIENT LES SIFFLE¬ 
MENTS DES MÉTAUX EN 
FUSION F.T LE MARTELE¬ 
MENT DES MARTEAUX- 
PILONS. 


SACHANT QUE CES 
TROIS JOURS DE PRÉ 
PARATIFS SONT INU¬ 
TILES, MARNAK COM¬ 
PRENDRA QUE CE 
DÉLAI .DISSIMULE 
QUELQUE CHOSE 
D* INSOU TE... VOUS 
RECONNAÎTREZ 
LEUR UTILITÉ... 
FICTIVE LORSQUE 
J’EXPOSERAI 
MON PLAN 
AUX AN 
CI ENS ! 


L’USINE ATOMIQUE-PILOTE PROCÉDAIT 
Â DES TESTS DE FABRICATION. 


NOTRE SUPER-SYNCHROTON NE TARDERA 
PAS Â PRODUIRE LES RADIO-ÉLÉMENTS 
QUI, INCORPORÉS Â L’ACIER, LUI DONNE¬ 
RONT UN TEINT ROUGE BRILLANT. CE 
NOUVEAU MÉTAL, L’ORIKANK, SERVIRA 
À REVETIR LES BÂTIMENTS 
DE LA VILLE. 
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UN HOMME NOIR ! ^ 

COMMENT UN TEL 
PHÉNOMÈNE PEUT-IL 
EXISTER ? a 


AFFAIRÉS Â LEURS BESOGNES, LES NERGA- 
I IF NS TRAVAILLAIENT AVEC DES GESTES 
MF SU RÉS, PLUS LENTS QUE CEUX QU'ILS 
I USSENT ACCOMPLIS SUR NERGAL. 


IMMÉDIATEMENT ALERTÉS, LES MEMBRES 
DU SERVICE DE SECURITÉ SE PRÉCIPI¬ 
TÈRENT L'ARME AU POING VERS L'AÉRO¬ 
DROME PROVI90IRE. LES DEUX APPAREILS 
SE POSÈRENT AVEC DOUCEUR. 


L'ADAPTATION A LA PESANTEUR 
GÉON1ENNE S'AVÈRE TRÈS PÉ¬ 
NIBLE. TOUTEFOIS rçOS TRAVAUX 
AVANCENT AVEC METHODE, SE¬ 
LON LES PLANS RATIONNELS. . . i 


L'ASTROPHYSICIEN DONNA BRIÈVEMENT 
QUELQUES EXPLICATIONS ET ALLA SE 
POSTER AVEC SON ESCORTE AU BAS DE 
L'ÉCHELLE DE L'ASTRONEF ISHTARIEN. 
L'ÉCOUTILLE DU SAS S'OUVRIT, ET ... 
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ROUGES ET BLANCS AVAIENT L'HABITUDE DE 
VIVRE ENSEMBLE DEPUIS TOUJOURS. CEPEN¬ 
DANT , IL NE LEUR /TAIT JAMAIS VENU Â 
L'ESPRIT QUE DES ETRES NOIRS PUSSENT 
EXISTER. .-- 


UN JEUNE PHYTOPATOLOGISTF. ETUDIAIT i 
LA LOUPE LA GERMINATION D'UN VEGETA 

HYBRIDE, y-—--:—« 

———'AI-JE REVE > NON ! LA, A J 
DIX METRES DEVANT MOI, UN HOMME J 
NOIR SUIT MAÎKO ... _ S 


LES SEPT ANCIENS NE FURENT PAS MOINS ETONNES. 
QUAND L’ASTROPHYSICIEN EUT NARRÉ LES PÉRIPÉTIES 
DE LEURS VOLS DE RECONNAISSANCE ET RELATÉ L’AVEN 
TURE DANS LAQUELLE ILS AVAIENT ÉTÉ ENTRAÎNÉS . . . 


SI, COMME JE L'ESPÊRE, LES JAUNES ONT INTERCEPTÉ 
NOTRE LIAISON RADIO-TÉLÉVISIONNÉE, ILS DOIVENT 
SAVOIR QUE NOUS N'EFFECTUERONS PAS DE RECHERCHES 
DANS LEUR ZONE AVANT TROIS JOURS. > 
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IL EST DONC LOGIQUE DE PENSER QUE LE MONARQUE 
KOl-NOO LANCERA UNE ATTAQUE D’ICI VINGT QUATRE 
HEURES OU DEUX JOURS AU PLUS TARD AFIN, CROIRA- 
T-IL, DE NOUS PRENDRE DE COURT ALORS QUE NOS 
ARMEMENTS NE SONT PAS ENCORE MONTÉS. NE CON¬ 
NAISSANT RIEN DE NOS ASTRONEFS, LA NECESSITE 
DE CONSACRER TROIS JOURS K LEUR AMENAGEMENT 
DÉFENSIF NE LUI PARAITRA PAS EXTRAORDINAIRE... J 



QUANT A NOUS, CE STRATA¬ 
GÈME NOUS PERMETTRA D'AGIR 
PAR RUSE ET VOICI COMMENT: 
DIX HOMMES ARMÉS ET MOI- 
MÊME NOUS DISSIMULERONS 
DANS L'ASTRONEF D’ ULGHO. 
REVÊTUS D’UNE COMBINAISON 
ANTIRADIATIONS , NOUS NOUS 
INSTALLERONS DANS LA 
CHAMBRE DES MACHINES 
RENFERMANT LE SYSTEME 
PROPULSEUR ATOMIQUE. 
L'APPAREIL PILOTÉ PAR 
ULGHO IRA REJOINDRE 
LES FORCES JAUNES — 


n 'iî 



I AN DIS QU'IL OCCUPERA KOI-NOO F.T 
DÉTOURNERA SON ATTENTION, NOUS 
SORTIRONS SUBREPTICEMENT DE 
NOTRE CACHETTE ET TENTERONS 
DE DÉLIVRER WHILNA. CECI FAIT, 

»I S POURREZ DÉCLENCHER L'ATTA 
1 E CONTRE LES JAUNES SI TOyTE- 
I OIS ILS N’ONT PAS PRIS EUX-MEMES 
LES DEVANTS. 



MAIS COMMENT SERONS-NOUS PRÉ¬ 
VENUS DE VOTRE RÉUSSITE? VOUS 
DITES QUE LES JAUNES RISQUENT 
D'INTERCEPTER NOS MESSAGES ? 
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EN EFFET ! IL NE NOUS SERA PAS POSSIBLE 
DE PARLER NI DE FAIRE FONCTIONNER DES 
TÉLÉVISEURS. NOUS AURONS DONC RECOURS 
Â UN COMPROMIS. AYANT AVEC NOUS UN EMET¬ 
TEUR-RECEPTEUR PORTATIF A ONDES CENTI¬ 
MÉTRIQUES, NOUS LANCERONS UNE SUCCESSION 
DE SIFFLEMENTS MODULÉS ENTRECOUPÉS 
D’INTERVALLES VARIANT DE TROIS A SIX 
SECONDES, LORSQUE VOUS DEVREZ ENTRER 
EN SCENE. COMPRENANT LE NERGALIEN, 
KOÎ-NOO SERA CERTAINEMENT A L'ÉCOUTE 
ET IL NE SOUPÇONNERA JAMAIS L’ORIGINE / 
DE CES BRUITS ''PARASITAIRE S’’. 


D'APRÈS LA ROTATION DE GEONA, IL EST 
MAINTENANT MX SEPT HEURES. SI NOUS 
PARTONS DANS UNE HEURE, NOUS ARRIVE¬ 
RONS AU REPAIRE DE KOÎ-NOO Â LA NUIT, 
VERS VINGT DEUX HEURES ENVIRON. L'OBSC 
RITÉ FACILITERA NOS PROJETS. VOICI LES 
FILMS PRIS PAR NOTRE CAMÉRA AUTOMATIQI 
LORSQUE NOUS SURVOLIONS LA RÉGION OCC 
PÉE ACTUELLEMENT PAR LES JAUNES. ULG 
SITUE LEUR CAMP SUR LES RIVES DE CE 
GRAND LAC AU NORD - NORD - EST DE . 
LA GRANDE CHAÎNE MONTAGNEUSE 
S' ÉLEVANT AU NORD 
DE LA PÉNINSULE. 


EN RAJUSTANT DANS L'ORDRE CES 
CLICHES NUMÉROTÉS DE 1 A 80, VOUS 
ÉTABLIREZ L'ITINÉRAIRE A v SUIVRE 
POUR REJOINDRE LE LAC. SI NOUS 
N'AVONS PAS LANCÉ LE MESSAGE 
CONVENTIONNEL AVANT DEMAIN MATIN 
SEPT HEURES, C'EST QUE NOTRE PLAN 
AURA ÉCHOUÉ ET QUE LES JAUNES SE 
ï PRÉPARERONT iC VOUS ATTAQUER 
APRES NOUS AVOIR CAPTURÉS. 
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VOLONTAIRES 
POUR LA 
MISSION ! v 


DANS CE CAS, NE CHERCHEZ PAS A MENA¬ 
GER LES POSITIONS DE L’ADVERSAIRE EN 
ESPÉRANT NOUS PROTEGER : CELA POUR¬ 
RAIT CAUSER VOTRE PERTE. LE SALUT 
DE DIX MILLE ÉMIGRÉS, VAUT BIEN 
LA MORT D'UNE POIGNEE 

D'HOMMES ! y—,-—, 


SI CETTE ALTERNATIVE SE PRÉSENTE, DU 
,MOINS AURAI-JE LA CERTITUDE DE NE PAS 

K-.SURVIVRE A VHILNA ! 

DES HOMMES-- - 4 

TELS QUE VOUS NE DEVRAIENT 1 

PAS MOURIR 1 J'ESPÉRE QUE NOUS 
NE SERONS PAS CONTRAINTS DE... Vl 
J'ADMIRE LE COURAGE AVEC LEQUEL | 
VOUS ENVISAGEZ VOTRE SACRIFICE, I J 
MAIS CROYEZ QUE NOUS USERONS DE /, 7 
TOUS LES MOYENS POUR VOUS TIRER J/ 
DE LA, SI BESOIN EN ÉTAIT I JV Jl 


JE VOUS LAISSE 
LE SOIN DE FAIRE 
APPEL AUX VO¬ 
LONTAIRES DONT 
VOUS AVEZ BE¬ 
SOIN POUR. 


JE VOUS FÉLICITE, 
MES AMIS ! BONNE 
CHANCE Â TOUS I 








APRÈS TROIS HEURES DE VOL. L'ASTRONEF 
SURVOLA LE NORD DE LA PENINSULE - 


ET QUELQUES INSTANTS PLUS TARD... 


L’ENGIN PREND 
DE L'ALTITUDE ! 


NOUS APPROCHONS ! IL EST TEMPS 
QUE NOUS NOUS SÉPARIONS. REJOI¬ 
GNEZ immédiatement VOS 
CACHETTES DANS LA SALLE 
DV GÉNÉRATEUR ATOMIQUE. A 
DES CET INSTANT, NOUS ——r^\V 
AGIRONS SÉPARÉMENT J \ V 

SANS CONNAÎTRE NOS *■ -- \ 

ACTES RESPECTIFS ! S~— --x—' 
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APRÈS L’ATTERRISSAGE, IL EST A PKÉVOIR QUE 
LES JAUNES VISITERONT MON ASTRONEF, MAIS 
ILS NE S’AVENTURERONT PAS JUSQU’AU GENE- 


MAIKO ET LES HOMMES DU SERVICE DE 
SÉCURITÉ ENFILÈRENT PRESTEMENT 
LEUR COMBINAISON ANTIRADIATIONS ET 
DESCENDIRENT UN A UN DANS LA SALLE 
BLINDÉE ABRITANT LE GÉNÉRATEUR. 


RATEUR NUCLÉAIRE. DES QUE VOUS SEREZ 
SEULS, VOUS POURREZ GAGNER LE DOME SUPÉ- I 
RIEUR ET OBSERVER LE CAMP PAR LES HUBLOTS 
N’ÉCLAIREZ PAS, NATURELLEMENT, CETTE IM- | 
PRUDENCE SIGNERAIT NOTRE 


NOS ARMES SONT FIXÉES Â NOTRE CEIN 
TURE, SOUS L’ÉPAISSE COMBINAISON QUI 
NOUS COUVRE DE LA TETE AUX PIEDS. 
SANS CETTE PRÉCAUTION, ELLES SE¬ 
RAIENT RENDUES RADIO-ACTIVES > 

PAR LA PROXIMITÉ - -^ 

DU GÉNÉRATEUR. P --- 


DE MORT. 

JE TENTERAI L'IMPOSSIBLE POUR VOUS AVERTI 
DÈS QUE J’AURAI ÉTABLI LE CONTACT AVEC 
w _ WH IL NA. ^ 


UNE QIALF.UR ETOUFFANTE RÉGNAIT DANS LA 
VASTE PIECE EN MÉTALLO-BÉTON AUX PAROIS 
UK VÊTUES DE PLOMB, DE GRAPHITE, DE CAL- 
< ium ET DF. bore . I — 

- '.MALGRI- NO TR K 5 ? 

INHALATEUR Â OXYGÈNE HT UN ■xM? 

SYSTÈME AUTONOME DE VENTILA- 
I ION ÉLIMINANT LA VAPEUR DE 
SUDATION, NOUS SUFFOQUONS. S\ i’TÎ 


> 
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A SON POSTE DE PILOTAGE, ULGHO MIT LE CONTACT AU TÉLÉ 
TRANSMETTEUR. IMMÉDIATEMENT UN VISAGE JAUNE APPARUT. 




JE DÉSIRE ATTERRIR ET PARLER X KOÏ-NOO. UNE ABOMINABLE 
CATASTROPHE S'EST ABATTUE SUR NOTRE CAMPEMENT APRÈS X 
VOTRE DÉPART. VOS TUYÈRES ONT PROVOQUÉ UN INCENDIE QUI 
A COUVÉ TOUTE LA NUIT ET QUI, AU MATIN, A ÉCLATÉ DANS 
TOUTE SA VIOLENCE. J'AI PU SAUVER CET APPAREIL DU DÉSASTRE. 
DEPUIS CE MATIN J F. PARCOURS LA PLANÈTE Â VOTRE RECHERCHE. 
LE PROJECTEUR QUI ÉCLAIRE VOTRE CAMP M'A PERMIS ENFIN DE 
VOUS TROUVER . . . 


AU BOUT DE QUELQUES 

MINUTES . . ., —— -1 ^ 

-JE VIENS D'APPRENDRE 

TES MALHEURS, ULGHO. DU MOMENT 
QUE TU NOUS AS DÉCOUVERTS, JE NE 
PUIS QUE T'AUTORISER X ATTERRIR. 
VIENS ME REJOINDRE, SANS ARME, 
SOUS MA TENTE. J'ECOUTERAI > 
^ TES DOLÉANCES ... _ ^l )f 
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JE PRÉSUME QUE TU N’ES PAS ARRIVÉ JUSQU'ICI \ 
POUR T'ENQUERIR DE MA SANTÉ... SOIS BREF, DES 

OCCUPATIONS SÉRIEUSES M'ATTENDENT ! x"-s 

----(JE CROIS 

COMPRENDRE CE QUE CACHENT CES 
f MOTS! JE ME FÉLICITE D'ÉtRE ARRIVÉ 
I AVANT QUE L'IGNOBLE INDIVIDU N’AIT i 
A. PU SF. CONSACRER Â SES "OCCUPA- J 

TIONS SÉRIEUSES ".^VJ 


sk 



/PAR TA FUITE F.T TES 
I MACHINATIONS. KOÎ-NOO, 

F MILLE DE MES SUJETS 
f SONT MORTS CARBONISES. 
LES SURVIVANTS ATTEN¬ 
DENT MON RETOUR AVEC 
ANGOISSE. ILS ESPERENT 
QUE JE LEUR RAPPORTERAI 
F DES VIVRES ET DES SF.MEN- 
' CES. DÉMUNIS DE TOQT, 
NOUS SOMMES VOUÉS A LA 
FAMINE SI TU NE NOUS 
PORTES PAS ASSISTANCE. 


APRES AVOIR RETRACE 
E DÉSASTRE SUBI PAR 
N PEUPLE, ULGHO 
ACHEVA. D'UN TON IRRITE 














GARDE-MOI COMME OTAGE SI TU LE VEUX, MAIS NE LAISSE 
PAS MON PEUPLE EN PROIE A LA FAIM NI AUX DANGERS DE 
LA JUNGLE. MES HOMMES T'AIDERONT A COMBATTRE LES 
NERGALIENS AFIN DE MÉRITER UNE PART DU BUTIN. CES 
ÊTRES DOIVENT AVOIR DES VIVRES ET DU MATÉRIEL EN 
ABONDANCE. NOUS ACCEPTERONS CE QUE TU NOUS ACCOR¬ 
DERAS ET NOUS NOUS CANTONNERONS DANS LA FORÊT OÛ 
^TU NOUS AS LAISSÉS. - — 








ET MES H0M4ES NE DOIVENT PAS ETRE 
DÉRANGES : A LA VEILLE D'UN COMBAT, 
LEUR REPOS EST SACRE. TU DORMIRAS 
DONC DEHORS > 


___ LA BELLE 

ETOILE. DERRIERE LUI IL ENTENDIT KOÏ-NOO 
ORpONNER AUX 'PLANTONS DE GARDE DE 
S'ELOIGNER. .— - «■■■-», 

r—-- - J jE N’AI NULLEMENT ) ■ 

r BESOIN DE VOUS POUR CETTE J ■! 
L NUIT! VI M 


l.E CAMP ETAIT DESERT. CHACUN DORMAIT PRO¬ 
FONDÉMENT. SIDÉRÉ, ULGHO CONSTATA QU'UNE 
SENTINELLE MONTAIT LA GARDE SOUS LE TRAIN 
D’ATTERRISSAGE TRIPODE DE SON AERONEF. 
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; .td3m ordre de koî-noo. tu dois 

^-.RESTE R DEHORS ! 

NE VOIS-TU r>ONr v >'- 

PAS QUE J'AI LES ^ 

MAINS NUES ? POURQUOI 1 

ME MENACER DE TON ARME ? I 
HIER ENCORE, UN TEL GESTE M 
AURAIT PU TE FAIRE 
EMPRISONNER. 


MÉDUSÉ, LE NOIR LXcHA SON 
ADVERSAIRE ET LUI APPLIQUA 
LA MAIN SUR LE COEUR. 


LE GARDE, TROP SUR DE LUI, FUT INCA¬ 
PABLE D'ESQUIVER LE COUP DE PIED QUI 
FIT VOLTIGER SA MITRAILLETTE. 
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IL S'APPRÊTAIT Â OUVRIR L'ÉCOUTILLE 
DU SPACIONEF, MAIS CELLE-CI TOURNA 

LENTEMENT SUR SES GONDS, ; . 

--»GRACF. AU 

I ÉLÉVISIONNEUR NOUS AVONS ASSISTÉ Â 
LA LUTTE ET NOUS ARRIVONS Â LA * 

RESCOUSSE. —^ 



SOUDAIN UN CRI DÉCHIRA LE SILENCE DU 
CAMP - M 

- 1 'T UHILNA ! 

ENCERCLONS LA ^ 

TENTE DE KOÏ-NOO, ^ 

CINQ HOMMES AVEC TOI. 1 

CINQ AVEC MOI. NOUS NOUS 
GLISSERONS PAR L’ARRIÈRE 
SOUS LE MUR DE ^ 

toile. 



ttHILNA SE DEBATTAIT DÉSESPÉRÉMENT 
POUR ÉCHAPPER AU MONARQUE JAUNE. 









TOUT A' COUP LES DOIGTS DE WHILNA 
RENCONTRERENT LE MANCHE DU POI¬ 
GNARD QUE LE JAUNE PORTAIT A SA 
CEINTURE. ELLE LE DÉGAINA PROMPTE¬ 
MENT ET, RÉUNISSANT SES DERNIÈRES 
FORCES ... f 




« v\ 


% 


• V 


: v »/>,/ 


\NV 




K 


KOI-NOO VOULUT 
CRIER, MAIS DE SES LEVRES 
NE SORTIT QU’UN SOUFFLE 
RAUQUE. ALORS ... 
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CEPENDANT, L'ALARME ÉTAIT DONNEE. DE 
TOUTES PARTS, L ES CRIS ET LES APPELS 
RETENTISSAIENT. AU PAS DE COURSE, LES 
NERGALIENS REJOIGNIRENT L'ASTRONEF 
OVOÏDE OÜ LE NOIR LES AVAIT PRÉCÉDÉS. 


TOUT A COUP, DES SENTINELLES 
EFFECTUANT LEUR RONDE 
APPARURENT. 


ECOEURF., BLÊME D'EMOTION, MAÏKO REFERMA 
L'ÉCOUTILLE ET HURLA L’ORDRE DE DÉ¬ 
COLLAGE. 


SANS ARRET, LES HOMMES DU SERVICE DE 
SÉCURITÉ LACHAIENT LEURS RAYONS 
ÉLECTROCUTEURS QUI COUCHAIENT LES 
JAUNES EN PLEIN ELAN. RI NK Y GRIMPA 
LE PREMIER, MAIS ... 


EN QUELQUES SECONDES, LA CITÉ DE TOILE 
FUT LA PROIE DES FLAMMES. MAIS DÉJÀ 
NEUF ASTRONEFS PILOTÉS PAR LES JAUNES 
SE LANÇAIENT Â LÀ POURSUITE DES FUYARDS. 










TANDIS QUE L’APPAREIL D'ULGHO FONÇAIT A ■! V ■ 

CINQ MILLE KILOMÈTRES A L'HEURE, r— - ^ 

- 1 EVACUEZ INSTANTA 

NÉMENT LE CAMP DE BASE RÉFUGIEZ-VOUS DANS LA 
FORÊT OU SUR LES HAUTEURS DOMINANT I.ES FONDATIONS 


DE KULAK! 


rÇï.! f^yn-NT R E-TK MP S, LES CENT FU- 

,4^^/sÉF.S GÉANTES S’ÉLANÇAIENT 
^^^rVERS LE aEL. ULGHO MANOEUVRA 
SON APPAREIL DE MANIÈRE Â PRF.N 
r DRE POSITION DANS LES RANGS DES 
FUSÉES DISPOSÉES EN FORMATION DE 
COMBAT. DIX MINUTES PLUS TARD - 


w LES ASTRONEFS JAUNES ^ 
SONT DÉTECTÉS AU RADAR - 
JE N'EN VOIS QUE SIX ! ILS 
DEVRAIENT ÊTRE NEUF !_ 
PRENEZ GARDE Â L’ARRIERE ! 
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L'OFFICIER ACQUIESÇA, DON- 
A LES ORDRES EN CONSÉ- 
UENCE ET AUSSITOT DIX 
FUSÉES SE DETACHERENT DE 
LA FORMATION EN TRIANGLE. 
PARVENUS DANS L'IONOS¬ 
PHERE, LES ONZE BOUDES 
S'ÉLANCÈRENT SUR LE 
CENTRE DE L'ATLAN - U.E - 


LES CANONS ATOMIQUES DES NERGALIENS 
CRACHÈRENT LEURS OBUS Â CADENCE 
RAPIDE - 


VOYEZ ! ILS ONT ATTAQUÉ. 
LES TROIS ENGINS ONT DU 
EFFECTUER UN VASTE DÉ¬ 
TOUR POUR PRENDRE NOTRE 
CAMP Â 

REVERS ! /7?—* 


C'EST PEUT-ETRE UNE MA- \ 
NOEUVRE DE DIVERSION. 
PENDANT QUE SDC D'ENTRE 
EUX NOUS OCCUPERONT DANS 
L'ESPACE, LES TROIS AUTRES 
BOMBARDERONT NOTRE BASE. 
ACCORDEZ-MOI DIX APPAREILS, 
COMMANDANT. JE VAIS M'OCCU¬ 
PER DE L'ARRIÈRE ! __ 
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MALHEUREUSEMENT LES PROJECTILES 
ONT ATTEINT DEUX FUSÉES QUI N'ONT 
PU SE REDRESSER Â TEMPS ! 


ULGHO FIT UN LOOPING ET ECHAPPA A 
LA SALVE QUE LUI DÉCOCHA L'ASTRONEF 
RESCAPÉ. 


LANCES A CINQ MILLE KM/HEURE, LES JAUNES PERCU¬ 
TÈRENT UNE AUTRE FUSEE. MAÎKO APPELA LE COMMAN¬ 
DANT EN CHEF AFIN QU’IL LUI DONNÂT LA POSITION DE 
L'ESCADRE NERGALIENNE. 


NOUS NOUS DIRIGEONS MAINTE¬ 
NANT VERS LE REPAIRE DE 
KOl-NOO. IL FAUT ABSOLUMENT 
L'ANÉANTIR AVANT QUE LES 
JAUNES NF. SE REMETTENT DE 
LEUR SURPRISE. ILS ATTENDENT 
SANS DOUTE DES INFORMATIONS 
DE LEUR ESCADRILLE DÉTRUITE 
NOUS VOLONS Â SIX MILLE 
KM/HEURE. ACCÉLÉREZ ET 
RATTRAPEZ-NOUS AU POINT 
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QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, LES 
FUSÉES N ERG A LIEN NE S REGROUPÉES 
FONÇAIENT SUR LEUR OBJECTIF. ELLES 
L'ATTEIGNIRENT AU MOMENT OU L'EN¬ 
SEMBLE DES ASTRONEFS JAUNES DÉCOL¬ 
LAIT. MAIS N'AYANT PAS ENCORE 
ACQUIS UNE VITESSE ASCENSIONNELLE 
SUFFISANTE, CES DERNIERS... 


LES APPAREILS JAUNES QUI PURÇ^JT PRENDRE 
LA TANGENTE REVINRENT BIENTOT À LA 
CHARGE ET ENGAGERENT UN COMBAT SANS 
MERCI. TRENTE MINUTES DURANT, ILS RÉSIS¬ 
TÈRENT EN DÉCOCHANT DES TRAITS AUSSI 
MEURTRIERS QUE CEUX QU'ILS RECEVAIENT. 


BIENTOT LE DERNIER ENGIN OVOÏDE 
ALLA S'ENFONCER DANS LE LAC- 


IL NE SUBSISTE PLUS 
D'APPAREILS ENNEMIS 
NI AU SOL NI DANS 
L* AIR. MAIS NOS Jf/ 7 
PERTES SONT CE- /T. 
PENDANT CAT AS- \l* 4 

TROPHIQUES : SUR f W 
CF.NT FUSÉES INTER- 
PLANÉTAIRES, IL 
N'EN RESTE QUE DIX- \ WT 
NEUF! DES CENTAI - 
NF.S D'HOMMES ONT P /. 
PÉRI, MAIS LA SUPRÉ- / / Æ 

MA TI E NE RG A LIE NN F. VH 

SUR GÉONA EST ' -— 

ASSURÉE. -* 
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SITOT ARRIVÉS Al) CAMP DF. L'ATLAN-ILE SACCAGÉ, I 
PAR LES BOMBES, MA'lKO ET WHILNA PARCOURURENT 
LES DÉCOMBRES. MALGRÉ SA DOULEUR F.T SA CONS¬ 
TERNATION, MAlKO CONSOLAIT LA JEUNE FILLE. | 



TOUT L'APPAREILLAGE SCIENTIFIQUE 
RESTÉ AU SOL N'É.TAIT PLUS QUE 
CENDRE. MAI KO LEVA LES YEUX AU 
CIEL, ET . . . |- 

'regarde nergal, 

«’HILNA, NOTRE PLANETE D'ORIGINE. 

À SA SURFACE DÉVASTÉE PAR YAHOUN 
UNE POIGNÉE DE NERGALIF.NS ERRENT 
PEUT-ÊTRE EN ÉTOUFFANT, AU COEUR 
DES MÉTROPOLES RÉDUITES EN POUS¬ 
SIÈRE. QUEL SORT SERA LE LEUR ? 



NOUS AVONS LA VIE 
SAUVE, VHILNÂ CHÉRIE. \ 
LA FORÊT ET LES VIVRES 
CONTENUS DANS LES AP - 
PAREILS RESCAPÉS NOUS 
PERMETTRONT DE SUBSIS¬ 
TER JUSQU'À CE QUE DE 
NOUVEAUX CHAMPS IIYDRO- 
PONIQUES PRODUISENT .A 


MAINTENANT QUE NOS MACHINES VI¬ 
TALES ET L'APPAREILLAGE COMPLET 
DE NOTRE USINE ATOMIQUE SONT DÉ¬ 
TRUITS. NOUS NE POURRONS PROBA¬ 
BLEMENT JAMAIS REVOIR NOTRE PLA¬ 
NÈTE. SANS CETTE STUPIDE GUERRE 
DÉCLENCHÉE PAR LE TYRAN JAUNE, 
NOUS AURIONS PU ESSAYER DF SE¬ 
COURIR LES DERNIERS SURVIVANTS 
DU CATACLYSME 
CO SMI QU E . A 
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NOUS ORGANISERONS LA VIE SUR GËONA LE MIEUX QUE 
NOUS POURRONS. NOS DESCENDANTS CONSTRUIRONT DES 
VILLES ET PEU A PEU SUR L’ATLAN-TLE RENAÎTRA 
NOTRE CIVILISATION. NOUS NOUS HABITUERONS PRO- 

— GRESSIVEMENT AUX CONDI- 
^ 1 TIONS DE VIE PLUS RUDES 
-qui 

GËONA 

s rons ici même le 

^^V^B CENTRE D'OU LA PEN- 

SÉE NERGALIENNE A 

RAYONNERA UN JOUR Æ 
SUR TOUTE LA 
PLANETE ! 




PLUS TARD, BEAUCOUP PLUS TARD, NOS LOIN¬ 
TAINS DESCENDANTS SE SOUVIENDRONT CONFU¬ 
SEMENT D’UNE OBSCURE LÉGENDE VIEILLE 
COMMî LE TEMPS ET D’APRÈS LAQUELLE DES 
ETRES MyTHIQUES VENUS DES CIEUX AURAIENT 
I PEUPLE CE MONDE. 

lt s- " \rm T- 
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C'EST UN ^ 

BEAU RÊVE, 

CHÉRI ! JE NE 
SAIS SI UN JOUR IL 
SE RÉALISERA, MAIS J'AI 
CONFIANCE EN L'AVENIR. JE 
SERAI FORTE Â TES COTÉS. 

AVEC NOS FRÈRES ET SOEURS 
ÉMIGRÉS DE L'ESPACE, NOUS PEUPLE 
RONS CE MONDE D'UNE RACE ROBUSTI 
QUI DÉFIERA LES SIÈCLES. 


DES CENTAINES DE MILLÉNAIRES 
S’ÉCOULERONT SANS DOUTE 
AVANT QUE RENAISSE L'ÊRE DE 
L'ATOME ET DES VAISSEAUX DE 
L'ESPACE. DANS CE LOINTAIN 
FUTUR, LES HOMMES COMPRE- f 
NANT ENFIN LA VANITÉ DES j 
GUERRES ET LA FUTILITÉ DE 4 
LEURS QUERELLES SORDIDES, 
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LE 23 JUIN 1972,DANS LE GRAND AMPHITHEATRE DE L’ACADEMIE DES SCIENCES APARIS- 


C’EST LE DOCTEUR JEANKARIVEN 
AUQUEL SES REMARQUABLES TRAVAUX 
EN ANTHROPO-PALÉONTOLOGIE ONT 
VALU UNE RENOMMÉE FORT JUSTE- > 
^ MENT MÉRITÉE. 



DE SA VOIX GRAVE ET BIEN TIMBRÉE, LE DOC¬ 
TEUR KARIVEN ABORDA EN PIN LA CONCLUSION 

DE SA CAUSERIE. |-;-1 

r 1 DE RECENTS TRAVAUX D'AS J 

TRONOMIE ONT PERMIS D’ÉTABLIR QU’IL Y A 
CENT MILLE ANS - DEUX OU TROIS FOIS PLUS 
A MON AVIS, ET JE VOUS DIRAI POURQUOI 
TOUT Â L'HEURE - UNE PETITE PLANETE 
PERCUTA LA LUNE ET Y CAUSA UNE VÉRI¬ 
TABLE PLUIE DE MÉTÉORES. LES FISSURES, 

LES VALLÉES ET LES NOMBREUX CRATÈRES J 
DE NOTRE SATELLITE EN SONT LE V 

TÉMOIGNAGE. - 



D’AUTRE PART, LES TABLETTES ASTRONO¬ 
MIQUES CHALDÉENNES ET LES TRADITIONS 
RABINIQUES ET HINDOUES LAISSENT CLAI¬ 
REMENT ENTENDRE QUE LES PLANÈTES 
MARS F.T VÉNUS N’ONT PAS OCCUPÉ TOU¬ 
JOURS LA PLACE OU PLUTÔT L’ORBITE 
QU’ELLES OCCUPENT AUJOURD'HUI. SELON 
CES TRADITIONS, NOUS POUVONS INFÉRER 
QU’IL Y A DEUX CENTS OU TROIS CENT 
MILLE ANS, UN NOYAU Â COMÈTE SOLIDE A 
PERTURBÉ L'ORBITE DE MARS ET UN PEU 
LUS TARD CELLE DE VÉNUS. ^ 


























ENSUITE, IJ- Y A MX OU QUINZE MILLÉNAIRES 
LES PLANETES MARS ET VÉNUS ET NOTRE 
TERRE FURENT PERTURBEES UNE FOIS DE 
PLUS, LORS D’UN SECOND PASSAGE DE LADITE 
COMÈTE. LES ÉCRITURES ET LES TRADITIONS 
DE TOUS LES PEUPLES MENTIONNENT K QUEL - 
QUES VARIANTES PRÈS UN DÉLUGE UNIVERSEL., 
CES CATACLYSMES, LE PREMIER TOUT KM 
MOINS, PROVOQUA UN CHANGEMENT DE M,..-: : : 
POLARITÉ DE LA TERRE. LES FOSSILES 
SUB-TROPICAUX DÉCOUVERTS A U 
GROENLAND ET L'INVERSION 
DU CHAMP MAGNÉTIQUE (ijfjTTJ 

TERRESTRE EN SONT T 

la preuve, yrrnrïïk»- i ! 


JE PRÉTENDS QU’A L’ÉPOQUE TERTIAIRE 
DE NOTRE MONDE ET MEME AU DÉBUT DU 
QUATERNAIRE MARS ET VÉNUS ÉTAIENT 
HABITÉES. PRÉVOYANT LA CATASTROPHE 
QUE PROVOQUERAIT SUR LEUR PLANÈTE 
LE PASSAGE DE L'ASTRE ERRANT, LES 
MARTIENS ET LES VÉNUSIENS ABANDON¬ 
NÈRENT LEUR PLANÈTE ET GAGNÈRENT 
LA TERRE Â BORD D'ASTRONEFS. LES 
DEUX PEUPLES FIRENT SOUCHE ET J 
SURVÉCURENT SUR LA TERRE. 




SURPRIS PAR DES CONDITIONS PHYSIQUES 
QU'ILS N'AVAIENT PAS PRÉVUES, CES 
MARTIENS F.T VÉNUSIENS ONT SUPPORTÉ Â 
G R AND-PEINE UNE BRUTALE DIMINUTION DE 
LEURS FACULTÉS ET N'OtyT PU REPARTIR. . . 
POURTANT ILS ONT SURVECU APRÈS UNE LENTE 
^•ACCLIMATATION". NE DÉCOUVRIRA-T-ON 

-, PAS UN JOUR EN FOUILLANT LE 

i ! 1 SOL OU AU PLUS PROFOND DES 
\ OCEANS DES DÉBRIS D'ASTRONEFS 
A ET LF.S VESTI GF.S DF. CES CIVILI - 
\ SATIONS SOUS DES SÉDIMENTS 




















LES MARTIENS DE RACE \ 
BLANCHE ET ROUGE 
DURENT S'ÉTABLIR SUR 
UNE GRANDE ÎLE AU 
LARGE DE L'ATLANTIQUE. 
C'EST - Â -DIRE LE CONTI 
NENT ATLANTIQUE DU 
TERTIAIRE. LES NOIRS ET 
LES JAUNES OCCUPÈRENT 
ALORS L'AFRIQUE ET 
L'ASIE: ILS ÉTAIENT y 
PROBABLEMENT LES 
VENUSIENS. .. >— 



L’ILF. ATLANTIQUE PORTAIT UNE V 
CIVILISATION MARTIENNE DEVENUE * 1 
PROSPÈRE AU COURS DES TEMPS. 

N'AURAIT-ELLE PU ÊTRE L'ATLAN¬ 
TIDE ? L'ATLANTIDE AUTHENTIQUE, 
FOYER DES CIVILISATIONS ROUGE 
ET BLANCHE... LE SECOND PAS¬ 
SAGE DE LA FAMEUSE COMÈTE 
PÉRIODIQUE EXPLIQUERAIT L'EN¬ 
GLOUTISSEMENT DE CETTE Ile 
FABULEUSE ET CONFIRMERAIT LA 
PART DE VÉRITÉ ENLISÉE DANS 

I I S TRADITIONS ANTIQJJES ET LES 
ÉCRITURES SUR LE DELUGE ET , 

AUTRES PHÉNOMÈNES DU MEME / 

ORDRE, FAUSSEMENT ATTRIBUÉS M 
Â DES CAUSES DIVINES OU VfHBI 
^ SURNATURELLES. 
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A‘ LA SUITE DE CE DERNIER CATACLYSME, LES SURVIVANTS 
DÉNUÉS DE TOUT UNE FOIS QE PLUS, SERAIENT PROGRESSI¬ 
VEMENT TOMBES EN DÉGÉNÉRESCENCE POUR RÉGRESSER 
JUSQU’AU STADE " PRÉHISTORIQUE" D’OU NOUS ^ 

SOMMES ISSUS. DÈS LORS NOUS POSONS LA 
QUESTION : NE SOMMES-NOUS PAS LES ^ ’ ... 

I)KS< ENDANTS DE CES LOINTAINS y-—^ 

ANCETRES ? _ _ 




5 “ 












rjfc. 



VOUS PROFANEZ 
LA BIBLE, ÇE 
LIVRE SACRE, 

PAR VOS PAROLES 
SACRILÈGES, 
DOCTEUR 
KARIVEN ! 


NOUS, DES MARTIENS |T ET POURQUOI PAS ? SI NOUS 
JE VOUS DEMANDE UN ) SOMMES DES MARTIENS, VOUS, 
PEU... UN PEU ... I AVEC VOTRE ALLURE SI- 
NOUS, DES... MAR... / MESQUE, DEVEZ DESCENDRE 
DES MARTIENS ! ^ DES VÉNUSIENS ! 










ET VOUS UN CRETIN, MONSIEUR ! 
CE N'EST PAS UNE INJURE, 

MAIS UNE CONSTATATION ! 


ON M’ÔTE TOUTE POSSIBILITÉ 
DE CONCLURE .. . MARGARITAS 
. ANTE PORCOS* ! 


UN TUMULTE ET DES ECLATS 
DE VOIX RETENTIRENT DANS LE 
VASTE AMPHITHÉÂTRE. AUX IN¬ 
JURES EN LATIN SUCCÉDA UN 
ÉCHANGE DE HORIONS ENTRE 
LES * POUR " ET LES "CONTRE*. 


* NE JETEZ PAS DE PERLES 
DEVANT LES POURCEAUX - . 
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DES SOLDATS DÉSABUSÉS 
DANS LE FEU DE L’ACTION, 
L’INTENSITÉ DRAMATIQUE 
DE LA BATAILLE EST 
RETRANSCRITE À 100 % 









C'était par une étouffante 
soirée de mai 1951 à Manille 
et les patrouilles de la police 
s'attendaient à des ennuis. Il y 
avait dans l'air ambiant quel¬ 
que chose qui les rendait aussi 
prévisibles que l'orage qui ap¬ 
prochait, annoncé par. les loin¬ 
tains roulements du tonnerre. 

En conséquence, sitôt qu'elle 
reçut le message annonçant 
qu'une foule se rassemblait de¬ 
vant un bar situé dans le quar¬ 
tier du port, la voiture de poli¬ 
ce fonça à toute vitesse le long 
de l'avenue centrale. 

Dérapant légèrement sous le 
coup de freins, le véhicule stop¬ 
pa à l'instant précis où reten¬ 
tissait un terrible hurlement. 
S'ouvrant sans ménagements un 
chemin dans la masse des ba¬ 
dauds, les policiers virent une 
jeune fille qui se roulait sur 
le sol. Elle criait : 

— Arrêtez - le ! Retenez-le ! 
Oh, je vous en prie ! Personne 
ne peut donc m'aider? Il me 
fait mal... C'est horrible ! 

Mais qu'aurait-on pu faire 
alors qu'il n'y avait personne 
auprès d'elle? Et pourtant, les 
policiers ébahis voyaient par¬ 


faitement les marques de crocs 
apparaître sur les épaules et 
le cou de la fille. Comme per¬ 
sonne ne lui portait secours et 
que la foule se contentait de 
regarder, frappée d'une horreur 
superstitieuse, les agents s'élan¬ 
cèrent et emportèrent en toute 
hâte vers la voiture la malheu¬ 
reuse qui se débattait. Ils lui 
passèrent les menottes et repar¬ 
tirent à toute allure vers le 
quartier général. 

Durant le voyage, elle se tor¬ 
dit dans ses chaînes, hurlant 
et pleurant : 

— Par pitié, rappelez cette 
CHOSE ! Elle me mord..- elle 
me tue ! Je n'en puis plus... ! 

Mais les policiers étaient im¬ 
puissants à la soulager. En fait, 
personne au quartier général, 
ne pouvait faire quoi que ce 
fût, sinon appeler le médecin 
de la police. 

Leur première idée fut que la 
jeune fille, Clarita Villaneuva, 
était ivre ou droguée. Mais la 
vraie raison était plus macabre 
et inexplicable que cela. Le doc¬ 
teur Marianna Lara, officier 
médical, se trompa d'abord 
lourdement quand il lança. 
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après un unique et rapide coup 
d'œil :. 

— Elle a une crise d'épilep¬ 
sie ! 

Les policiers mirent Clarita 
en prison bien qu'elle les im¬ 
plorât de ne pas la laisser seule. 
Quand la porte de la cellule 
claqua, la jeune fille se laissa 
tomber sur le sol, pleurant à 
fendre l'âme. Quelques minutes 
plus tard, incapable de se con¬ 
trôler, elle se mit à hurler, et 
deux policiers vinrent,cette fois 
en courant. Eperdue, la jéune 
fille gémit : 

— La Chose revient ! Elle 
passe à travers la porte comme 
si elle n'existait pas. 

Elle expliqua que CELA res¬ 
semblait à un homme, mais 
avec de gros yeux saillants et 
•une cape sur les épaules- Et 
CELA pouvait voler dans les 
airs. 

Les policiers entrèrent dans 
la cellule, mais ne purent rien 
découvrir. Ils firent de leur 
mieux pour calmer la malheu¬ 
reuse. Pourtant, tandis qu'ils 
l'observaient, des marques de 
dents de plus en plus nombreu¬ 
ses apparaissaient sur ses bras. 
Cette fois, les policiers décidè¬ 
rent de faire appeler le chef 
de la police, le maire et, une 
fois encore, l'officier médical, 
le Dr Lara. Ils vinrent et chacun 
dut admettre que la jeune fille 
ne pouvait se faire elle-même 
ces marques. Personne ne peut 
se mordre derrière les épaules 
et pourtant, Clarita était bien 



mordue à cet endroit-là. 

A la fin, la jeune fille épuisée 
s'endormit et, au matin., elle 
fut conduite au tribunal pour y 
répondre de l'accusation de va¬ 
gabondage. Mais au moment 
précis où elle arrivait devant 
le juge, elle hurla que la Chose 
revenait. Les deux policiers qui 
l'encadraient virent les marques 
douloureuses et profondes qui 
surgissaient sur ses bras, ses 
mains et son cou. Plusieurs 
journalistes, des officiels et le 
Dr Lara assistèrent à la scène 
avec stupéfaction. Durant cinq 
minutes terrifiantes, l'attaque 
continua jusqu'à ce que Clarita, 
évanouie, s'effondre sur le plan¬ 
cher. 

Sidéré, l'officier médical 
l'examina immédiatement et 
dut reconnaître son ignorance : 

— Ces morsures sont réelles. 
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dit-il aux journalistes, et elles 
ne sont pas volontaires I 

Les reporters comprirent 
qu'ils tenaient là. une exclusi¬ 
vité sensationnelle et se préci¬ 
pitèrent au-dehors pour appeler 
leurs salles de rédaction. Une 
demi-heure plus tard, le maire, 
Arsenio Lacson, arriva sur place 
et parla avec Clarita dont les 
mains et les bras étaient main¬ 
tenant horriblement enflés. Le 
maire décida d'accompagner 
l'ambulance dans laquelle Lara, 
l'officier médical, avait pris 
place afin de veiller à ce que 
rien d'autre de fâcheux n'arrive 
à la jeune fille- Mais, une fois 
dans l'ambulance, elle cria de 
nouveau que la Chose l'atta¬ 
quait. Maintenant, il y avait 
deux créatures, toutes deux 
pourvues d'yeux saillants et 
fixes. Le maire et le médecin 
déclarèrent tous deux sous la 
foi du serment qu'ils avaient vu 
les cruelles marques de crocs 
apparaître des deux côtés de la 
gorge de la fille et sur ses 
mains, alors même que le 
maire les lui tenait pour ’la 
réconforter. 

Il fallut quinze minutes à 
l'ambulance pour atteindre 
l'hôpital. Pour Lacson, ce fu¬ 
rent les quinze minutes les plus 
longues de son existence. Il 
déclara par la suite qu'il avait 
bien cru passer vingt-quatre 
heures en enfer. 

Bizarrement, dès que la jeu¬ 
ne fille fut à l'hôpital, les atta¬ 
ques cessèrent et, ^quoiqu'elle 


fût sous surveillance nuit et 
jour, il ne se produisit plus 
rien. Elle se remit et quitta 
l'hôpital six semaines plus tard. 

Le docteur Lara, d'abord 
sceptique, était maintenant vi¬ 
vement intéressé par son cas 
et il nota : 

— Ce qui est arrivé à Cla¬ 
rita Villaneuva demeure un 
mystère complet, c'est quelque 
chose qui défie toute descrip¬ 
tion. 

— A plusieurs reprises, elle 
a été attaquée par des crocs 
invisibles et acérés. Nous ne 
saurons jamais ce que c'était, 
et je ne crains pas de dire que 
j'ai eu mortellement peur. 

Aujourd'hui encore, Clarita 
porte sur tout le corps des 
traces de morsures... 

Ces marques sont la preuve 
évidente que l'impossible est, 
malheureusement-.. ' POSSIBLE ! 


(N A L) 
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Convoyeur. — Une chaîne de 
convoyeur en matière plastique 
pour la manutention des boîtes 
de lait en carton dans les laite¬ 
ries industrielles, vient d'être 
mise au point en Suède. Chaque 
maillon peut être muni d'un axe 
dont les caractéristiques de lon¬ 
gueur et d'inclinaison peuvent 
être différentes. Ainsi, l'ensem¬ 
ble de l'articulation demeure 
flexible dans toutes les direc¬ 
tions, car il se trouve assemblé 
selon le principe d'un joint de 
cardan. 

Sans écran. — Un film tour¬ 
né à I' « Institut géorgien de 
Cybernétique » vient d'être pré¬ 
senté en Union soviétique. Les 
images en relief des poupées, 
principaux personnages de cet¬ 
te bande,étaient nettement visi¬ 
bles dans le vide. L'inventeur 
a utilisé le procédé d'optique 
sans lentilles, mis au point il 
y a une vingtaine d'années, 
mais qui n'a pu être expérimen¬ 
té que depuis la découverte des 
lasers. Le cinéma sans écran 
devrait entrer dans la vie cou¬ 
rante d'ici quelques années. 


FM- 4 V 

Remorque. — Un fabricant 
australien de sièges, d'avion 
vient de réaliser une remorque 
spéciale, capable de servir 
« d'entrepôt » mobile aux siè¬ 
ges d'un avion. Deux de ces 
engins suffisent pour ranger 
tous les sièges d'un avion type 
« Caravelle » lorsque celui-ci 
doit être exploité temporaire¬ 
ment en version cargo. 
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AVERTISSEURS D'ACCIDENTS 

L'on enregistre chaque année 
quelque 17 000 morts par acci¬ 
dent, ainsi qu'un demi-million 
de blessés sur les routes d'Alle¬ 
magne fédérale. La Croix-Rouge 
et d'autres organisations sont 
continuellement en route pour 
accorder les premiers soins. 
Pour permettre aux permanen¬ 
ces, aux médecins, aux hôpi¬ 
taux et à la police de se rendre 
compte plus rapidement du 
genre et de l'importance des 
accidents, une entreprise de 
Nuremberg, commanditée par 
la Croix-Rouge, a élaboré un 
avertisseur d'accident qui vient 
d'être présenté au public. L'ad¬ 
ministration veut monter 
20 000 de ces avertisseurs le 
long des routes fédérales. 

Ce nouvel appareil est un 
avertisseur semi-automatique, 
qui sera monté le long des¬ 
routes et branché parallèlement 
à une ligne principale. Lors¬ 
qu'un poste est occupé, le dis¬ 
positif transmet automatique¬ 
ment la communication à la per¬ 
manence la plus proche. Com¬ 
me pour les avertisseurs d'in¬ 
cendie, il convient de briser une 
vitre et d'ouvrir une porte en 
appuyant sur un bouton. L'on 
obtient immédiatement la 
communication en actionnant 
un simple levier. Puis, l'appa¬ 
reil fonctionne comme un télé¬ 
phone normal. 

L'ensemble coûte environ 



4 500 F pièce et les frais occa¬ 
sionnés seront en partie sup¬ 
portés par le ministre fédéral 
des Transports qui a donné son 
accord pour l'organisation im¬ 
médiate des premières expéri¬ 
mentations sur un tronçon de 
route fédérale. Six avertisseurs 
seront ainsi installés pour com¬ 
mencer et 94 autres devront 
équiper en priorité les « pointé 
névralgiques ». Nul ne sait 
encore quand les 19 000 restant 
seront tous installés... C'est 
avant tout une question de bud¬ 
get ! 

Lors de la présentation de 
l'appareil, la Croix-Rouge alle¬ 
mande signala qu'environ 56 % 
des accidents se produisent sur 
les routes et que chaque année, 
3 500 ambulances parcourent 
58 à 60 millions de kilomètres 
pour transporter 2 à 2,5 mil¬ 
lions de malades outre-Rhin- 

_ fin - 
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S'IL V AVAIT UNE EXPOSITION PE PLANÈTES BIZARRES, SATURNE, AVEC SES ANNEAUX MAGNI¬ 
FIQUES, SERAIT LE CANPIPAT FAVORI POUR REMPORTER LE PREMIER PRIX ! CEPENDANT, 
C'EST LA TERRE QUI EST CHOISIE POUR FAIRE SON ENTRÉE PANS LA PARAPE PES PLANÈTES. 
PAR QUELLE VOIE INSCNPABLE, NOTRE MONPE BANAL POURRAIT-IL PEVENlR LE VAINQUEUR PU 
GRANP PRIX PARMI TANT P'AUTRES MONPES ÉTONNANTS PE L' UNIVERS ? 




RECEVEZ-VOUS, TERRIEN, 
MA VISION TÉLÉPATHIQUE 
PE CE QUI ARRIVERA QUANP 
JE PRÉSENTERAI VOTRE 
TERRE À LA PARAPE PES , 

ïïfmm. 


» '\\\*% 


m 




o/ 


F© 

Ï3)| 
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JE SUIS LLOVD VINCENT, COMME VOUS, JE 
VIS SUR LA TERRE QUI TOURNE AUTOUR DU 
SOLEIL SUR LME ORBITE SÉCULAIRE ! MAIS 
IL N'V A PAS LONGTEMPS, LA TERRE FAILLIT 
ABANDONNER SON ORBITE ET PARUT DESTI¬ 
NÉE \ TRAVERSER LA MOITIÉ DE L'UNIVERS 
POUR UN SYSTÈME SOLAIRE 
ÉTRANGER ! REVENONS AU 
COMMENCEMENT 


O® 



-i l!Vu Smtm 

ïmtmÊÊâ 



IL N A UN MOTS. J'AI LOUÉ UNE 
VILLA SUR LA CÔTE DE LA BAIE DE 
CHESAPEAKE, DANS L'ÉTAT DE MA* 
RNLAND! J'AVAIS BESOIN D'UN EN¬ 
DROIT CALME POUR FINIR D'ÉCRIRE 
UN TRAITÉ SCIENTIFIQJE. MAIS UN 
JOUR . . . 


JE N'ARRIVE PAS À TROUVER 
CES FORMULES ATOMIQUES ! PEUT 
ETRE QU'UNE PROMENADE DANS 
LES ENVIRONS M'ÉCLAIRCIRA LES 
IDÉES ! ^ 



\ 

* 

^ I 


CONDUISANT SANS BUT, MES RÉFLEXIONS 
FURENT BRUSQUEMENT INTERROMPUES PAR 
UN PHÉNOMÈNE SAISISSANT, | 0 ,, g r'wT 

VOITURE S'EST ARRÊTÉE NET, COMME Si 
ELLE AVAIT HEURTÉ UN MUR INVISIBLE ! 
HEUREUSEMENT, JE CONDUISAIS 
LENTEMENT ! _,<3 



_— 


EN FAISANT QUELQUES PAS DEHORS, JE VIS LA 
MÊME CHOSE ARRIVER À UN AUTRE AUTOMOBI¬ 
LISTE DE L'AUTRE CÔTÉ DE L'ÉTRANGE BAR- 
RIÈRE INVISIBLE ! j — unMMC 

CRIS, MAIS AUCUN SON NE TRAVERSE LE BOU-. 
CUER INVISIBLE ! IL PARAÎT SOLIDE ... CE 
DOIT ÊTRE UN CHAMP DE FORCE IMPÉNÉ¬ 
TRABLE, COMPOSÉ DE RAVONS ^ 

SOUS-NUCLÉAIRES ! - ,- 
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EN ÉCARÛUILLANT LES VEUX, JE FUS A PEINE 
CAPABLE DE ME REPRÉSENTER SA FORME 61- 

GANTESQjE pi^x.i Qn DIRAIT ^ 

UN ÉNORME DCME S'ÉTENDANT SUR DES KI¬ 
LOMÈTRES, COUVRANT LA PLUS GRANDE PAR 
TIE DU MARVLAND, NOUS COUPANT DU 
MONDE EXTÉRIEUR! MAIS... MAIS QUI 
A CRÉÉ CELA ? 


DANS UNE GROTTE CACHÉE PRES DE LA VILLE, 

JE REÇUS UN NOUVEAU CHOC ! /-—“— 

- w -'UN VAISSEAU 

SP ATI A*. ! ET CET ÉTRANGER DOIT ÊTRE RES¬ 
PONSABLE DU CHAMP DE FORCE ! 
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JE RAMASSAI UNE GROSSE BRANCHE ET 
IM'APPROCHAI . | IL M »4 P4«;i F nomr ry 
FAIRE ÇA ! ET S'IL N'A PAS AVERTI LES 
AUTORITÉS PE SON ATTERRIS SA6E, C'EST 
QU'IL DOIT AVOIR UN BUT CLANDESTIN ! 
D'ABORD, JE VAIS BRISER LA MACHINE À 
RAVONS QUI CRÉE LE DÛME ... ^ 


MAIS L'ÉTRANGER M'AVAIT REPÉRÉ ET 


VJOUS MES MUSCLES SONT GLACÉS, 

---«v PARALVSÉS ! 

MON R AVON PARALV- ^ 1TCrr i 
SANT ARRÊTERA CE TERRIEN, 

COMME IL POURRAIT LE FAIRE /Yi 
POUR TOUTE L'ARMÉE 
. TERRIENNE ! \! 



ARRÊTANT LE RAVON STUPÉ¬ 
FIANT, l'étranger commis 
niqua par TELEPATHIE ...I 


[PATHIE ... 


LACHE LE B^TON ! AUCUN 
TERRIEN NE DOIT CONTRA¬ 
RIER MA MISSION SUR LA 
TERRE, C'EST POURQUOI 
J'AI CRÉÉ UN CHAMP DE 
FORCE MAGNÉTIQUE 


TOUT À L'HEURE, VOTRE GOUVERNEMENT, ALARMÉ PAR LE 
DOME ISOLANT UNE PARTIE DE LA TERRE, A ENVOVÉ DES 
AVIONS POUR LE BOMBARDER ! MAIS JE SUIS EN SÛRETÉ 

1 i # Kir^oiriin f -- — -» 











EN SURETE DANS L'INTERFÉRENCE, L'ÉTRAN¬ 
GER EXPLIQUA ALORS SON PROJET INCROVA- 
BLE SJR LA TERRE !y Q|AM p mur SFPA % 

ACHEVÉ, CE GRAVI T ATEUR NEUTRALISERA 
VOTRE GRAVITATION SOLAIRE ET LANCERA 
VOTRE PLANÈTE, À LA VITESSE SUPÉRIEURE 
À CELLE DE LA LUMIÈRE, À TRAVERS L'ES¬ 
PACE, VERS MON SVSTÈME SOLAIRE DANS > 
LA 6ALAXIE VOISINE ! ,r——*"> 



VOUS, VOUS 
ALLEZ VOLER 
A TERRE ? 


POUR PARTICIPER A UN GRAND 
SPECTACLE QUI A LIEU 
CHAQUE "ZORK* C'EST NOTRE 



LA PARADE DES PLANÈTES ! ELLES SONT CAPTURÉES DANS TOUT L'UNIVERS ET 


i.-£> EXPOSEES DANS NOTRE SVSTEME SOLAIRE ! 


REGARDEZ CETTE PLANÈTE ORNÉE D'ANNEAUX ! 
ET LE MONDE CIBLE ! ET LA LUNE CARRÉE ! 










SEUL, LE PLUS SPECTACULAIRE DE 
J TOUS LES MONDES GAGNE LE GRAND 
PRIX CHAQUE ANNÉE ! UNE FOIS, CE 
^ FUT LA PLANÈTE ARC*EN-CIEL ! 


»*52 


A 


ENSUITE, LE MONDE ÉLECTRIQUE QUI 
FIT UN SPECTACLE REMARQUABLE 
P 7 TANDIS QU'IL TOURNAIT À GRANDE 
* VITESSE ! 


\ 


\ 


B» 




CHAQUE ANNÉE, L'UNIVERS EST PARCOURU D'UN BOUT À L'AUTRE PAR DES MONDES 
ÉTONNANTS QUI GAGNENT LE GRAND PRIX, TELS CUE LA PLANÈTE OEUF D'OISEAU, 
L'ASTÉROiDE TRANSPARENT... ET LE MONDE CHANTANT ... 


✓ ^ 


* ^ 


• 0 


/-..N 





.'i 
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MAIS JE -SUIS SÛR PE GAGNER X LA 
PROCHAINE PARAPE PES PLANÈTES 
AVEC VOTEE T EPEE ,_ 


MAIS a SI VOUS \ 
ENTRAINEZ LA \ 
TERRE LOIN PU 
SOLEIL, NOTRE / 
MONPE GÈLERA P 
TOUT MON PEU- 
, PLE VA MOURIR», 


NON, JE NE SUIS PAS 
SANS COEUR f JE METTRA 
LA RACE HUMAINE EN Hl 
BERNATION POUR LE VOVA 
AUSSI, JE RETOURNERAI 
(TRE MONPE APRÈS L'EX 

sition Qui pure vingt 
cinq années terrestres! 


GRANP PIEU ! IL N A QUELQUE CHOSE 
PANS CETTE PLANÈTE QUI FAIT P'ELLE LA 
PLUS SENSATIONNELLE QUE J'AIE JAMAIS 

VUE ! 


JE NE VOUS PIRAI PAS CE QUI RENP LA ^ 
TERRE FAVORITE, OU VOUS TROUVERIEZ UN ] 
MOVEN PE CHANGER SA PARTICULARITÉ. PE- 
VINEZ CE QUE C'EST, TERRIEN... Si VOUS J 

POUVEZ » HA, HA, HA ! i-—-*1 

r- , - ' JE POIS PÉCOUVRIR 

W\J CE SECRET P'UNE MANIÈRE OU 

P'UNE AUTRE POUR SAUVER LA A 
V TERRE ! 


J'ÉTAIS FRCHÉ PE SON ATTITUPE ÉGOrSTE... 
ET AUSSI PROFONPÉMENT EMBARRASSÉ. 


MAIS... CELA ENLÈVERA À LA TERRE \ 
VINGT-CINQ ANNÉES PE PROGRÈS ! J 
P'UN AUTRE CÎTÉ, LA TERRE SEMBLE J 
UN MONPE SI BANAL COMPA* 

RÉE A LA FORME PES 
GAGNANTS PU PRIX ! 

QU'EST-CE QUI VOUS 

RENP SI SÛR PE Æ w 

GAGNER? s'm 
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CHEZ MOI, DANS MA BIBLIOTHÈQUE SCIENTI¬ 
FIQUE, JE CHERCHAI DÉSESPÉRÉMENT UNE. 
SOLUTION ... ! peuT-PTRE Q)g _A TERRE V 

EST LE SEUL MONDE QUI JOUISSE D'UNE V 
ÉCLIPSE SOLAIRE TOTALE PARCE QUE NO f 
TRE LUNE EST EXACTEMENT À LA BONNE A 
DISTANCE POUR COUVRIR ***\\ 

LE DISQUE SOLAIRE... \ j 


MAIS COMMENT L'ÉTRANGER POURRAI T* IL 
MONTRER UNE ÉCLPSE À LA PARADE SANS 
ENTRAfNER LE SOLEIL ET LA LUNE AUSSI, 
NON, C'EST AUTRE CHOSE._ * 



D'AUTRES THÉORIES S'ÉRIGÈRENT, MAIS FURENT REJETÉES 
POUR UNE RAISON OU UNE AUTRE. „- 


NOTRE AURORE BORÉALE N'EST 
RIEN, COMPARÉE À CETTE PLA¬ 
NÈTE ARC'EN'CI EL DONT IL A 
PARLÉ ! LA TERRE NE POURRAI r 
GAGNER DE CETTE FAÇON ! J 


LES CONSTELLATIONS QUI PEUPLENT NOTRE CIEL\ 
LA NUIT SONT-ELLES UNIQUES ? ... MAIS EN 1 
B0U6EANT, LA TERRE CHANGERAIT LEUR POSITION 

ET LES LAISSERAIT DERRIÈRE ^ , , 

y y LE GRAND CANVON ! 

E T~I W MAIS UNE PLANETE GÉANTE COMME 
E / mÆ JUPITER A SANS DOUTE DES RAVINS 
Il I CENT FOIS PLUS PROFONDS. IL NE 

V t PRENDRAIT PAS LA TERRE DANS CE > 


CAS ! 


y 









TOUTES MES THÉORIES S'EFFONDRÈRENT... I 
EnjNE SEMAINE PLUS TARD, JE RETROUVAS 

. L'ÉTRANGER.^ mo ^ GRAVITATEUR SERA V 

BIENTÔT TERMINÉ ! À MIDI, DEMAIN, LA / 
TERRE PARTIRA ! EH BIEN, TERRIEN, J 
AVEZ-VOUS DEVINÉ POURQUOI JE yflK. 
DÉSIRE LA TERRE ? HA, MA ! __^<7jiSbA 


MAIS, DE RETOUR CHEZ MOI, UNE PENSÉE 
ÉLA NCE ME FRAPPA . „ j g,,, ^ - 

TRkUSER L'ATTRACTION SOLAIRE, IL PEUT 
LE FAIRE DE N'IMPORTE QUEL COIN DE LA 
TERRE. POURQUOI N'A-T-IL PAS CHOISI 
QUELQUE ENDROIT DÉSERT OÙ LES MU- > 
MAINS NE L'ENNUIERAIENT PAS? 
POURQUOI A-T-IL CHOISI CETTE /V- 
w PLACE PRÉCISE DANS LE — 
XMARVLAND 



ÉTAIT-CE UN INDICE SIGNIFICATIF ? À LA 
MAISON, J'EXAMINAI VIVEMENT UNE CARTE. 


LE CHAMP DE FORCE ENTOURE CETTE > 

zone, l'étranger désire-t-il protéger 

QUELQUE CHOSE D'IMPORTANT ICI ? JE 
DOIS ÉTUDIER LE PAVS EN DÉTAIL ! J 



MAIS APRÈS AVOIR‘CHERCHÉ TOUTE LA NUIT, 
J'ÉTAIS PLUS DÉCONCERTÉ QUE JAMAIS » " 


COLLINES ORDINAIRES.. CHAMPS COMMUNS 
SIMPLES PETITS ÉTANGS... RIEN QUI 
PUISSE ÉTONNER CES ÉTRANGERS QUI J — 
VOYAIENT D'AUTRES MONDES PLUS J 

ÉTONNANTS DANS LA ,- ■ , 

PARADE DES PLA- ^ 

NÈTES. J'AI ... J # ^41 

J'AI ÉCHOUÉ ! < ^ o 
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SOUDAIN, MON COEUR SAUTA, LA O RTE 
AVAIT ACCIDENTELLEMENT ATTERRI À 
L'ENVERS ET QUELQUE CHOSE ACCROCHA 

WON REGARD ! i- 

-1MAINTENANT, JE LE VOIS ! 

A L'ENVERS, LA CARTE MONTRE UN DÉTAIL 
DE LA NATURE PERMETTANT À L'ÉTRANGER 
DE GAGNER LE PRIX ! MAIS LE JOUR S'EST 
-EVÉ... JE DOIS FAIRE DlSPARAfTRE CE 
DÉTAIL AVANT MIDI ... ^ 


JE ME PRÉCIPITAI POUR RACONTER TOUTE 
L'HISTOIRE AU SHÉRIF... , — 

SHÉRIF, NOUS DEVONS DÉTRUIRE CETTE 
ZONE .MAIS NOUS N'AVONS PAS BEAU¬ 
COUP DE TEMPS AVANT MIDI QUAND 
L'ÉTRANGER ACTIONNERA LE GRAVITATEUR ! 


JE VAIS PRÉVENIR LA PO¬ 
LICE DE L'ÉTAT POUR FAIRE 
ÉVACUER LA POPULATION ET 
POSER DES CHARGES DE > 
.DNNAMITE ! 

W^fÆTTTWr- 



JUSTE AVANT L'HEURE FATALE, UN GRONDEMENT DE TONNERRE DÉCHIRA L'AIR, 
SUIVI DE LONGUES SÉRIES D'EXPLOSIONS DE PVNAMITE. 


T CELA CHANGE LA CÔTE DE LA BAIE DE CHESAPEAKE... 
ET DÉTRUIT AUSSI LES ESPOIRS DE GAGNER LE GRAND 
PRIX POUR L'ÉTRANGER, À LA PARADE DES PLANÈTES ! 




Directrice de la Publication 
JANINE KEIRSBILK 
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K MIDI JUSTE, JE REJOIGNIS L'ÉTRANGER 
AVEC LES NOUVELLE S y 

JUSTE fc TEMPS, TERRIEN, POUR ME VOIR ' 
METTRE LE GRAVITATEUR EN ROUTE ET 
ARRACHER LA TERRE .DE SCN ORBITE. J 


OUBLIEZ CELA, ÇA NE VOUS \ 
SERVIRA À RIEN ! LA TERRE \ 
\ NE GAGNERA PAS LE GRAND \ 
PRIX. SURVOLEZ LA RÉGION ! 
DANS VOTRE VAISSEAU SPATIAL / 
ET VOUS VERREZ POURQUOI... / 



IL PRIT L' AIR AUSSITOT. BIENTOT J' ENTEN 
DIS SON CRI PAR TÉLÉPATHIE À DES KILO¬ 
MÈTRES AU-DESSOUS ! f-S 

- 1 GRANDS DIEUX ! 

LE DÉTAIL QUE J'AVAIS REMARQUÉ LORS 
DE MON PREMIER VOL SUR LA TERRE A 
DISPARU. 'LE TERRIEN A DEVINÉ CE QUE 
C'ÉTAIT ET L'A FAIT DISPARAÎTRE AVEC . 

DES EXPLOSIFS ! - 


.. SON PEUPLE AURAIT ÉTÉ SAISI DE 
VOIR COMMENT LA CÛTE DE LA BAIE 
DE CHESAPEAKE RESSEMBLAIT AU 

profil du visage de l'étranger ., 







0 


** * 
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DANS LES NUMEROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 


1970 


1971-1972 


n* 

6 

à 

9 

n* 10 

à 

15 

n* 

15 

à 

18 
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n* 
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13 

n« 
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à 

11 
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19 

n # 

15 

à 

18 

n® 19 

à 

25 

n* 

25 

à 

27 

n®28 

à 

34 

n* 

4 

à 

6 

n® 7 

à 

14 





n® 1 

à 

7 

n* 

25 

à 

27 

n®28 

à 

34 

n° 

6 

à 

9 

O 

IN 

• 

C 

à 
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n® 1 

à 
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4 
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décalage important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, 
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nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd’hui. Ne vous étonnez donc 
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